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DEDIE' A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN

A PARIS,

Chez Michel Brunbt, Grande Salle

du Palais , au Mercure Galant,



ON donnera toujours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois , &c on lc

vendra Trente fols relié en Veau , &

Vingt-cinq sols en Parchemin,

A PARIS,

Chez G. DE LUYNES , au Palais , dan»

la Salle des Merciers , à la Justice.

T. GIRARD , au Palais , dans la grande

Salle , à l'Envie.

Et MICHEL BRUNET , grande Salle

du Palais , au Mercure Galant.

m.d;c. xcvii.

Ayte frivilegt dtt Roj>

I- Bayerlsche

^íísblt-lìotlwk

«Oncher»



AVIS.

Velquesprieres qu'on ait fiti-

\^£je$ Jusqu'à present de bien

. i'oxre les noms de Famille employes

dam les Memoires qu'on envoye

four ce Mercure , on ne laisse fa*

dy manquer toujours. Cela est cause

qu'ily a de temps en temps quelques

uns de ces Memoires dont on ne se

peut servir. On réitere la mesme

priere de bien écrire ces noms > en

forte qu'on ne s'y puisse tromper. On

ne $rend aucun argentpourles Me

moires , & i on employera tous les

hons Ouvrages à leur tour^pourve»

qu'ils ne desobligent personne , &

qu'il ny ait rien âe li centieux. On



A V I S.

prie seulement ceux qui les envoient]

& fut tout ceux qui n'écrivent que

fourfaire employer leurs noms dans

íarticle des Enigmes , d'affranchis

leurs Lettres de fort , s'ils veulent

qu'on faffe ce qu'ils demandent*

G'est fort peu de chose pour chaque

particulier , & le fout ensemble est

beaucoup pour un Libraire.

Le Sieur Brunet qui debite preí

sentement le Mercure, a rétabli les

choses de maniere qu'il est toujours

imprimeau commencement de cha*

que mois. Il avertit qu'a l'égard des

Envois qui se font à la Campagne\

ilfera partir les paquets de ceux qui

le chargeront de les envoyer avant

que íon commençe à vendre ìcy le

Mercure.Comme ces paquets feront

plusieurs jours en chemin, Paris ne

laìffera pa4 d'avoir le Mercurf



Avi s:

ìâng-fmps avant qu'il soit arrivé'

dans les Villes ékignéei, mais aufft

Us ViUts ne le recevront fat ft tarà

quellesfaifoient auparavant. Ceux

qttife lefont envoyerpar leursAmi*

fans en charger ledit Brunet, s'ex

posent a le recevoir toujours soit

tardpar deux raisons. La premiere^

parce que ces Amis n'ont pas foin de

le venir prendrefitoft qu'il e(l impri

mé, outre qu'il le fera toujours quel*

ques jours avant que l'on enfaffe le

debits & l'autre , que ne l' envoyant

qu'après qu'ils l'ont lu eux & quel"

ques autres à qui ils le prestent, iïs

rejettent la faute du retardement

fur le Libraire , en disant que la

vsnte rien a commence que fort

avant dans le mois. On évitera ce

retardement par la voye dudit Sieur

Brunet, puis qu'il fe charge de faire



avis;

lespaqueishy-mesme^é' 4e leïfaìrì

portera la Poste ou auxMefsagersy

fans nulinterefi3 tant four les Par-

tculiers que four les Libraires de

Prevince, qui luy auront donné leur

adresse. Jlfera la mefmcchofe gene

ralement de tous les Livres nou~

veaux qu'on luy demandera, soit

quilles debite, ou qu'ils appartien

nent* dautres Libraires , fans en

prendre pouf cela davantage que le

prix fixe par les Libraires qui les

vendront. Quand il se rencontrent

qu'on demandera ces Livres à lafin

du mois» on les joindra au Mercure»

afn de n'en faire qu'un mefme pa

quet. Tout cela fera executé avec

une exaflitude dont on aura lieu

destre contenu

• - , .. - •.



E vous envoyay le mois

paííé le Sonner qui a

remporté le Prix cette

année , par le jugement de la,

Compagnie des Lanrernistes,

& je vous manday que le Pen*

François Lami , de la.Doctçì-

A iiij 4
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ne Chrestiennc , en estoic

1'Auteur. 11 est Professeur des

belles Lettres clans le College

de l'Esquille , & la emporté

sur plusieurs autres Préren-

dans , qui fe distinguent par

leur jang & pat leur merite.

Voicy six Sonnets qui ont

concouru, & parmy lesquels

Te beau Sexe fait particulie

rement briller ses agrémerrt,

& son heureux naturel. Mada

me du Noyer, Epouse de Mr

du Noyer , Grand Maistre des

Eaux & Forests de France au

département de Languedoc,

a composé celuy que vous



'GALANT. ^

trouverez icy le cinquième,

Elle y marque beaucoup de

tendresse pour le Roy. C'est

un Prince que l'on ne peut

s'empêcher d'aimer.Ses gran

des vertus son c naistre de

semblables sentimens dans

tous les coeurs. Cet ouvrage

fut fort applaudi 3 â une faute

prés , que la prononciation

Françoise pourroit excuser, si

la severité des rimes ne s'y

opposoit, puis que l'on pro

nonce également Tu l'ignore

fans i , & tul'ignoresa.vcc une í.

Comme tous ces six Sonnets

font à la lûiiange du Roy, j'ay



ïo MERCURE

crû que je ne pouvoiicom?

knencer ma Lettre par un ar

ticle qui vousfust plus agréa-

ble.

SONNETS •,»

Qui ont disputé le Prix cUns U

Compagnie des Lantermftes.

T£l qu'on voit lc Soleil siír .les

pas de 1' , ! Aurore%

Louis par ses exploits dignes de ses

Suit la chaleur d'un sang second en

demi- ;", Dieux,

Tout cede à fa sagesse , il n'est rien

qu'elle ignore»

C'est pour luy que le sein des frimats

& de flore



GALANT.' tï

À. germer des Lauriers devient /«-

: : genieax;

La grandeur de son ame éclate dans

ses ,yeux t

La Justice est toujours l'étendard

qu'il arbore.

%
;

-

Le Ciel i en ce Hsros qu'il forma

fans fateil,

Des plus rares vertus fait briller

r : . dpjforeijr

Ses Rivaux les plus fiers le prerineno

pour modeles

E

Son bras qu'ont desarmé leurs dou-

v.'.v.tbuieux <*cceni%

Atteste la Victoire et nos desirs jf-.

. - dette ,

Pour ce nouveau tíiomphe est - il

asl'rzd' Encem?
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PRIERE POUR LE KOY. .

Seigneur .dont le pouvoir regle nos'"

destinees ,

Exauce nos souhaits pour le plus

grand des Rois, >.

Faisque le cours de ses années

Réponde à ses nombreux ex

ploits.

n.

MOnarquc reveré du Cou

chant à.Yirvj y*\ . Aurore 9

Qj'on ne me vante plus tes augu

stes j4yei x ,

Tu fais tout , tu vois tout , à l'exem-

ple des Dieux,

Et Mars n'a rien de grand que ta va

leur ignore.

Dans le temps desfrimats, dans la

saison de Fiore%
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Ton bras cn lare de vaincre habil

ingenieux,

Fait trembler l'Ennemi » soumet

tout à nos * yeux,

Porte en tous lieux les Lis , en tous

ïleaxìes ;i r arbore.

g j - r,l

Toy seul , Prince invincible , à toy

seul es . , . pareil,

Tes solides vertus font ton riche ap-

pareiU

Sans modele j des Rois tu deviens

Je ":! r< modele.

&

Mais pourquoy te chanter par mes

... .foibles tíccensì

A tes,or<lres soumis, à mon devoir

û:dette,

Grand Roy, jé dois t'oíFrir un cœur

au lieu d' Êncens.



H MERCURE

'. , - . " * J* , * t. * ''.»-*

/ PRIERE POUR LE ROY.

: Seigneur,,remplis tous nos fou-

. . . ' hairs,

Çorabats avec un Roy ^ûi íômbat

♦.v." =i \wpour ta gloire í - í Xfi5<!

Fais que pour nous donner la
, Paix K ;".'.-

II se serve de la Victoire.

.....<.; .111.. - - - .

LOiiisest reperé du Couchant à

V -- yíuron,

J] palse avec éclat ses plus brillans

jiyttx.

Sa valeur l'auroit mis au rang des

demi- Dieux,

Et dans l'art de regner il n'est rien

i'. . qu'il ignore*

Dans le temps des seimats, dans la

saison de Floret
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Cachant ses grands desseins d'un

voile ingeniettx,

Ses Ennemis confus 3 font surpris

qu'à leurs yeax%

Sur leur s murs les plus siens son éten

dait s .._ arbore.

Quoy qu'il ait d'un vainqueur &c

l'air ScV appareil

|1 est d'un Roy Ghrestien le plus

parfait modele,

Mais il n'a pas beípin que nos foi-

bles accens

Tracent de ses vertus une image

fidelle,

L'Univers à l'envi luy prodigue

K £ncens%
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, PRIERE POOR LE ROY.

Ccst.pour tes droitssacrez qucLouis

fait la guerre, . ; -

.' Seigneur, benis tousses exploits,

Etpermets que ion bras puisse cal

mer la terre, " " " '..

Pour y faire regner tes Loix.

IV.

LOuis est un Soleil dont on

voyoic l' j4urortw

Jicíater noblement dans ses divins

Aytvx.

îlest l'appuy des Loix & limagedei

Dieux,

Ce sont des veritez que personne

lì ignore,

L'on seme sur ses pas lesrichcíTes de
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Elles Muses l'ont peint d'un tour

ingenieux,

De l'Univers entier il éblouit les

y»uxt

Partout cet Univets ses Drapeaux

il arbora

Louis , le Graud Lotiis n'eut jamais

de parett.

Redoutez, Ennemis, son superbe

appareils

De cet auguste Roy faites-vous uo

modele*

Pour loiìer ses vertus unissons nos

. ' . . accem,

Ce Heros à la gloire attentif &: j£-

dtìle,

Des Peuples «c des Rois a merité

F Encens*

'- ' , * «i

4o»st 1697. B
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PRIERE POCÍR LE ROY.

Dieu de la Paix Dieu de Victoire,

Exaucez de Loiiis les plus ardens

souhaits.

II ne veut vaincre & ne cherche la

gloire, ^ "t

Que pour faire la Paix.

V.

QUe ne fuis-je , Louis , plus belle

que 1' Jturore y

Que ne puis-je compter des Rois.

pour mes Aytux t

Je te préfercrois au plus puissant des

Dieux,

Je le dis hautemenr , faut-il que tu

1' ignores

I

Dansces vastes Jardins,* les delices

de Flore*

f

-
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Où. la nature cede à l'art ingenieux.

Je ferois mon bonheur d'un regard

de res yeuxt

S*ns songer à l'éclat que ta grandeur

. arbore»

Grand Roy , lors que mes yeux te

trouvent fans pareil,

C'est moins par ta Couronne St fort

riche appareil.

Que par tant de vertus dont ru fers

de modele.

&

Ah , que n'es-ai touché de mej ren.

dres accent!

Mon cœur toujours rempli d'une

flàme fidelle^

Brûletoit pour t'offir un précieux
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PRIERE POUR LE ROY.

Seigneur , fats que Louis daris unt

Paix profonde

Soit toujours craint, aimé de tout

cet Univers s,

Conserve-le , grand Dieu , pour lc

bonheur du monde ,

Et permets pour le mien qu'il ap

prouve ces Vers.

VI.

DEs climats du Couchant jus

qu'à ceuXde 1' Aurore

Louis fait triompher les drois de ses

Ayeux >

Juste & penetrant tout , àTcxemple

des Dieux »

11 n'est rien qu'il ne puisse , il n'est

rien qu'U
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Pour les Artsles plus beaux Themis,

Minerve & Flore\

Admirent de ce Roy les foins ivge-

nieuK.

TU. valeur de Beílone éclate dans ses

yeux,

ft la fortune luit les Drapeaux qu'il

Louis dans les Héros ne voit point

son pareil,

II fait de ses vertus son plus riche

apparei l,

Le Ciel à tous les Rois le donne

pour modele.

Tandis que pour fa gloire on pouffe

des accent',

Ce Monarque â son Dieu rend ua

cul". fîekMe,
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Et meritant nos voeux,refusenoítre

Encens.

PRIERE POUR LE ROY.

Contre tant d'Ennemis que la fureuf

conduit ,

Louis combat luy seul, Sc fa vaJe»*

les dompte.

Scigneur,dans orgueil détruit

Faires voir fa gloire & leur honte.

Je vous ay déja marque

que ce fut chez M1 le pre

mier President de Toulouse

que la Compagnie des Lan-

ternistes ajugea le Prix au

Sonnet du Pere Lami. Cefe

estant fait , cet illustre Ma

gistrat, qui n'a pas le dificer*

neraent moins penetrant
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dans ìa décision des ouvrage»

d esprit, qu'il est juste & éclai

ré dans les jugemens qui re

gardent la fortune des'hom-

mes , pria ces Messieurs de

faire parr à rAstemblée de

quelques uns de leurs Ouvra

ges qui navoient point en

core Vû le jour. Un Abbé de

k Compagnie , aussi illustre

par fa singuliere pieté , que

par les calens de ion esprit,

fit lire les Stances pieuses

dont )cvous envoye une co

pie. Elles furent trouvées tres-

bclles, & je ne sçaurois dou

ter que vous n'en portiez un
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jugement auffi favorable.

STANCES 1RREGULIERES.

HEureux,qui content de son

sort ,

Retiré dans un lieu champestre,

Quand il voit la Nature & mourir

& renaistre,

Regle fur ce modele Sc fa vie & fo

mort.

II se dit à luy-même , icy tout doit

finir,

Ta vie est une fleur fragile Sc passa

gère.

Ces momens , d'une aile legerç,

S'envolent fans espoir qu'ils puiflcnr

revenir..

Tous ces objets délicieux»

P*
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I3e ces prez émaillez ,1a btiUaatt

peinture ,

Ces vallons , ces costeaux levtstus

..de verdure ,

Ne feront plus bien-tost ie plaisir

île tes yeux.

,1

tAvanr que l'horrible Borée

Ait ramené du Nord la nége SC les

glaçons, ,

Cette plaine aujourd'buy si verte &

si dorée , ,

Deviendra le tombeau de ses pro

pres moissons.

L'Esté foule aux pieds le Prin:

; temps ,

Et V Automne à l'Hiver cède enfuitû

la place j ;

Si ce monde me plaist , qu'est - cí

jqiie j'en attens?

/JHtst l6?j. C
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U.ie triste vieillesse , un âge qui mi

glace.

Abreuvé d'amertume', accablé de

. douleurs, . .

Si Dieu pour mes pechez prolonge

mes années ,

J'attendray que la mort ferme I'oeil

' à mes pleurs ;

Mais verray-je par là mes peines

- terminées}

Apres les noirs frimats le Printemps

de te cour

Aux íbufles des zephirs rouvrira la

carriere $

Test ou tard je perdray le jour,

Et c'est fans esperer de revoir fa lu

mière.

S

Malheureux»je fuis convaincu



4Que Ton verra perir tout ce qui

m'environnej r r-

Que la more n'épargne personne,

-Et je vis comme j'ay vécu.

1

Encor fi fameux libertin

Je m'estoìs figuré que mon ame est

mortelle»

.Que du vaste Univers la machine

éternelle

Roule par elle-même , & roulera

fans fin :

Que le hazard rassemble & forme

les accords.

Dont je sens rejaillir le plaisir qui

m'enchante,

Je pourroisen aveugle avec moins

de remords

Suivre de mes desirs la dangereuse

pente. v., "*

CÌj
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S

Mais en ay-jc clouté ì Je fçay qu'il

est un Dieu

Q<n de ce corps immense anime les

parties ,

Qu^autre que luy jamais n'eust íì

bien assorties,

Dont l'oeil veille fur nous à toute

heurç en tout Heu.

L'Univets me convainc de cette

verité.

JL'Ait , la Terre U \c Ciel » la Met

ac ses tempestes,

Çe tonnerre éclatant qui gronde

sor nos testes,

Tout est marqué du sceau de laDi*

vinité. §

Elle a par de trop vifs crayons *

Dans le fond de mon ame imprimé

son image ,
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Ec ma trop éclairé du feu de ses

- . rayons,

Pour douter un moment fi j'estois

íon ouvrage.

3e íçay ce que ía Loy permet ,

Çe <ju un Dieu me défend par une

Loy si sainte

Les maux dom il menace3&les biens

qu'il piomec , , .••

Dignes motifs pour nous , ou d'es-

poir,ou de crainte.

i . -\X i:l l\ > .» ìL a-; :J -;o z " ' 2.

L'îajpie enseveli daos des gouffres

ardens , . . . -, .-.'.- f

Devoré d'une soif brûlante ,

De moment en moment toujours

plus violente,

Pleurera fans relâche & grinecta les

dents.

C iij



J Par lc seu de l'adversité

La troupe des Elus ky. bas épurée,

Sans mesure & sans fin fera desal.

terée :

Dansdes torrens de volupté.

Dieu me Tapprend luy-mcme , & je-

n'en doute pas. '

Cependant occupé de toute autre

pensée ,

Je poursuis tous ies jours dans ma

fougue insensée, - í

D'une ombre de plaisirs les frivoles

^ , appas. . r.. , T

S

Ne reviendrai, je point d'une si folle

' erreur?

Le Ciel m'étale ses delices }

L'Enser m'oirvrc ses précipices , ^ ,

CM Dieu m'ofFre ìe choix, fa grace,-

ou fa fureur,

í - • 1 .
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s .

je ne balance point a me détermi

ner , ' S:..: . . J .

Mais de nouveau seduit par des chi*

meres vaj nes , "-- -.»

Au moment quxt je romps mes

chaînes» ' ; \ I

îàt mes setvs cé vobea jt me lajile

esttïaàfte*.. ..<-- ..; ^

: s

Grand Dieu , «von cpair est en

vos Waìn^j -- t !--.:.' c-fj i. . I

De même que les eaux qui vont

fons violtffrt^ • ',)}• jI í- O

5e rendrëtU^u'mî-arqaiÉ p^vi^r'fc)

Providenêëy- - -vi

Pour servir de regleaux humains.

' , ."33 8;a.gr-'-.--.X-tV<'

Ne Tabandonnez point à saj lege

reté ,

Ce cœur inconstants bizarre,

C iiij



11 vous cherche , Seigneur , lors

méme qu'il s'égare,

Tournez le de vostre costé.

Parmy ces vains objets il cherche

avidement . , :u\

Une felicité solide ,

Ec rien ne peut remplir ce vuide,

Qui cause son égarement.

s. ,

Je sens qu'il saur s'unir à vous,

Pour goûter à longs traits ces dou-

, ceurs toutes pures , „. : [

Qui sont exemptes des dégoûts

Qu'on trouve incessamment parmy

les creatures.

- • â ' - . - , í

Mai; rel que fans Pilote un Vaisseau

démâté,

Environné d'écueils, ic battu de

, tarage,
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Je tourne en vain les yeux vers le

Port souhaité,

Si vostre bras ne m'aidc à gagner le

rivage. ; n", y.

Soutenu de ce bras puiíïánt, . , .

Je sçauray surmontee mes passions

-' rebelles - o *'

Un tranquille repos, fous l'ombre

de vos ailes , , , ?

Bannira de mon cœur tous les troi*?

bles qu'il sent, ( % |'

La lecture de ces Stances

fut suivie de celle d'un Son

net sur les mêmes rimes que

celuy auquel on venoit d'aju^

ger le Prix,& dont YAuteur

veut bien se donner le nom

du moins sçavant & du plus
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zelé Confrere de la Compa

gnie des Lanternistcs. Il fuç

auíïì extrêmement applaudi,

& vous allez demeurer d'ac-

çord qu'il est tres digne de

fapprobation generalc qui'

luY ÍtUjcloxinjée. ^ t. J

DAns le bel art d'écrire appli

quez dés P Aurorev

Consultons le loisir de nos sçavans

.. ,",.''.-•* -dyeU!>c$

Pour parler dignement le. langage

des Dieux,

Ouvrons-nous un chemin quo le'

vulgaire ignore.

g"

Dans le choix des sujets préferons

* . Mars a flore*
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Qu'on y seme par tout des traits

ingenieux»

Travaillons pour la gloire,elle étale

à nos yeu»

CesLaurieis immortels que le Par

nasse arbore.

g . /.. *.'.

Un mediocre esprit croie estre fan»

pareils

í.ors que d'un Vcrvflateur le pom

peux appareil,

Luy dit que l'avenir le prendra pour

: ii'A! . ::ì j.' ) m«tsifi.

g, ,.. , . „

QueJqnefois la louange a de trom

peurs accent.

Choisissons un Amr zelé , discret y

fiieâe\

Qji íçache à nos defauts refuser de

I* Encens*
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Comme je receus troptará

le mois pasíé tout ce qui re

garde cet Article, je ne pus

vous envoyer que le Sonnet(

victorieux, qui m'avoit esté

donné de bonne heure.M"les

Lanternistes prient ceux qui a

l'ávenír leur envoyeront leurs

Sonnets, de ne pas prendre

d'autre nom que le leur; Ce

détour est inutile , puis que

cette Compagnie ne s'instruic

jamais du nom des Auteurs

qu'aprés que le Prix estajugé. .

J'ajoute un Sonnet qui est;

encore fur les mêmes rimes.

La morale en est d'une gran

de utilité.
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Sut la <vanitè des choses

d» Monde, . y

QUe sctt-il cTcstre au Jeu jusqu'au

_ temps de V sturore,

Vantee fans imiter ses illustres

N'adorer que les Grands , & s'efi

fl faire des Dievxì

* jVaiae & damnable erreur l bien

heureux qui 1' ignore,

Que sert-il d'aller voir Philis, Clo-

ris^gc Fhteì

A fe perdre , Marquis , c'est estre

ingenieux.

Croyez-»oy , méprisez les attraits

de kurs feux,

£r tous ces hauts atours qu'à ítur

teste on arbore
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J-ejnonde n'est , helas ! qu'un atus

fans pareil.

^Tâchons donc d'écarter son funeste

1 ; ,apparnlt

Prenons pour nous sauver quelque

' assuré modale,

I

Suivons des vrais Chrestiens la vie

& les accens,

Soupirons vers le Ciel d'un cawr

pur& fidelle;

Pieu seul merire enfin nos voeux

&. nostre . ... Encenu

Comme j'entens tous les

jours demander par le Public,

& que vous m avez demandé

vous-même, qui font les A m-

basladeurSjMinistres publics,
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Envoyez , & autres Plenipo

tentiaires qui se trouvent aux

Conferences qu'on tient à

Rifvik pour la Paix generale,

je me fuis informé de leurs

noms &de leurs qualitez avec

tout íe foin que j'ay pû y ap

porter, & j'ay cru ne vous en

pouvoir instruire mieux , qu'

en me servant dune la Liste

qui a paru icy depuis peu.

Afin de ncchagriner person

ne pour le rang, & aussi pout

h commodité du Lecteur,

celuy qui a dressé cette Liste,

z suivi l'ordre Alphabetique,

à l imitation de ce qui s'est
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pratique à la Paix de Nime*

gue.Tousces Plenipotentiai

res s'assemblent reguliere

ment à RiíVik tous les Mer

credis, à neuf heures du ma

tin , & les Samedis à cinq

Meures raprésfdíncCj à la mai

son , nommée la Maison de

Neubourg.

^mbajjadeurs Plenipotentiaires.

',\ ANGLETERRE. ;

MR Thomas , Com-te

de Pembrok & de

Moncgommery , Baron Her

bert de CardifF, Garde du
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Sceau privé .d'Angleterre,

Conseiller privé de Mr le Pr.

d'Orange , un des Seigneurs

Gouverneurs du Royaume

d'Angleterre, premier Am

bassadeur Extraordinaire &

Plenipotentiaire aux Traitez

de la Paix.

M. Edvard , Vicomte Vil-

liers de DarFord ; Baron de

Hoo , Chevalier Maréchal

d'Angleterre, Envoyé Extra

ordinaire de Mr le Prince

çî'Orange aupres des Estats

Generaux,& un des Seigneurs

Gouverneurs du Royaume

d'Irlande , Ambassadeur Ex.
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traordinaire & Plenipoten

tiaire au Traité de Paix, j ; r

MRobertLord Lexington,

Baron d'Avere , Gentilhorn-

mede !a Chambre de Mrle P.,

d'Orange & son Envoyé Ex

traordinaire auprés de Sa Ma

jesté Imperiale , & aussi nom

mé Ambassadeur Ext. & Ple

nipotentiaire de m. le Prince

d'Orange auTraité de la Paix.

M. Joseph Williamsoo ,

Chevalier , Conseiller privée

de m. le Pr. d'Orange, Garde

desArchives,Membre duParl.

d'Angleterre , Ambaíïadeur

Extraordinaire & plenipoterir
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cìaire du même Prince d'O

range aux Traitez de la Paix.

M. Prio^Gentilhomme de

la Chambre de cev Prince, &

nommé premier Secretaire

d'Irlande, Secretaire de TArn-

baíláde pour la Pair.

BAVIERE.

M le Baron de Prielmeyer,

Ministre d'Eítat de Son Altesse

Electorale de Baviere, & sort

Ambassadeur Èx-trarordinaire

&Plénipotentiaire; aux Trai

tez de Pair.

BRANDEBOURG.

M. deSmettao, Conseil tet

âtì CotiseiLdììtat de Son Aki

D ij
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Electorale de Brandebourg;

&son Ambassadeur Extraor

dinaire & Plenipotentiaire

aux Traitez de Paix. ; [

M. de Dankelman , Con-

seiler du Conseil d'Etat de

Son Altesse Electorale de

Brandebourg , & son Am

bassadeur Extraordinaire &

Plenipotentiaire aux Traitez

de Paix.

COLOGNE.

M. le Baron de Mean,Chai

noine & Trefoncier de la Ca

thedrale de Liege, Conseiller

d'Etat, & Ambassadeur Extra

ordinaire & Plenipotentiaire



derSon Altesse Electorale aux

Traitez de la Pair. : .„\ u^i a ;

,; DANNEMARK.

M. Christian Sigfried de

Pkssen , Seigneur de Parin &

de Houkendorf , Chevalier

dé l'Ordre de l'Elephint,

Conseiller privé, President de

la Chambre des Finances,

Gouverneur de Warden-

bourg & de Junghoff, pre

mier Ambaíïadeur Extraor-

dirîaire & Plenipotentiaire au

Congrès gênerai de la Paix,;

de Sa Majesté le Roy de Dan-

nemark,Nortwegue,& grand

Chambellan de Son Altesse
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Royale Ic Prince Georges de

Dannemark.

MvChristian de Lente,Sei-

g'neur deSarlhausen, Cheva

lier de l'Ordre de Dannebro-

gue.Conseiller privé &d'Etar,

Grand Maistre des Cerremo

nies /Ambassadeur Extraor

dinaire & Plenipotentiaire au

Congrès gênerai de la Paix,

de Sa Majesté le Roy de Dan*

iíemark , Norvegue, Sec.

M. Pavelse , Secretaire de

rAmbassade.

EMPEREUR. ^

M. Dominique Ândrç»

GomtedeCaunitr&dtt Saisir
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Empire, Chevalier de la Toi-

son d'Or , Ministre d'Etat,

Chambellan & Vice > Chan

celier de TEmpire, Seigneur

hereditaire d'Austerliz& On-

geriíbrod, premier Ambassa

deur Extraordinaire & Pleni

potentiaire de Sa Majesté Im

periale aux Traitez de la Paix

generale.

M . Henry, Comte de Straat-

man & Beurbach , Chambel

lan, Conseiller Imperial Au-

lique , & Ambassadeur Ex

traordinaire & Plenipoten

tiaire de Sa M. Imperiale aux"

Traitez âc h Paix gencraie.

*— . • - .»
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M. le Baron de Seilei$f

Conseiller Imperial Aulique,

Ambassadeur Extraordinaire

& Plenipotentiaire de Sa Ma

jeste' Imperiale aux Traitez

de la paixgenetale.

M. Hayeck , Secrétaire de

l'Ambassade. ,

::;'V. ESPAGNE. "Jy,vp

M. Dom Francisco Rernar?

do de Quiros, Chevalier de

l'Ordre de S. Jacques , Con.

íeiller de Sa Majesté dans le?

Conseil Royal de Castille, &

son premier Ambassadeur Ex»

traordinaire & Pienip. de Sa

M. Cath. pour la paix.

M. Louis
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M. Louis .Alexandre de

Scha(?kard , Comte de Tirir-

nnont , Baron de jGaeíbeck »

de du Conseil suprême d'Etac

de Flandre établi à Madrid,

prés là personne de Sa Maje

ste' , Conseiller de ses Conseils

d'Etat & Privé aux Pays.basi

& son Ambaflkdeur Extraor

dinaire, & Pleniporentiaire

pour la Paix geperâlej;] , ;;?v

Etats Generaux des Provinces

Unies. .*.  -

M. Jacques Boréel , Sei

gneur de Duynbeeck, Wcst-

hoven & Merestein , Scnareur

&;Bourg-mestre de la Ville

doustióyj. E
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tj'Amsterdam , & Conseiller

Député de la Province de

Hollande , Ambassadeur Exr

traordinaire & Plenipoten

tiaire pour la Paix, de la parc

de leurs Hautes Puissances

Messeigneurs les Etats Gene*

raut.

M Everhard de Weede,

Seigneur de Weede, Dyck-

velt , Rateles , &c. Seigneur

Foncier de la Ville d'Gudcwa.

ter , Doyen & Eícolatre du

Chapitre Imperial de" Sainte

Marie àUircghc, Dyckgrave

de la Riviere le Rhin dans U

Province d'Ucreghc , Prcsi
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dent des Etats de la même

province , son Député , $e

Ambassadeur & Plenipoten

tiaire pour la paix ,de la parc

de L. H. P. Messeigneurs les

Etats Generaux.

M. Guillaume <le Hareng

Grietmaftjdu Bild,Deputéde

U part de la Noblesse aux

Etats defrise ,& Curateur de

^Université de Franequer ,

Députéde la province de Fri

se, & Ambassadeur Exrraor-

di nairc & Plenipotentiaire

aux Traitez de la paix,,de la

parc deL.H. P. Mesleigoeurs

tes £táts Generaux.

Eij
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. M. HamelBruninx est $er

c^ecairedel'Anyb^adc. ,,.

FRANCE.

Mr de Harlay Çjicvalier||

seigneur de Bonne^iil , Con

seiller ordinaire du Roy er*

son Conseil d'Etat , Ambassa

deur Extraordinaire & PlenU

potentíaire de -Sa Majesté,

pour la Paix.

Mr le Comte de Çrecy,'

Marqués de Freon Fort Isle,

Baron de Couvey . Seigneur

du Boulay , les deux Eglise? ^

du agenillec & autres lieux,

Gonsciller du Roy en tous ses,

Conseils , Ambassadeur Ex3
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tíaordinaire & Plenipoten

tiaire de Sa Majesté pour la

Paix. , •../. !-

- /M* de Caillieres , Cheva

lier , Seigneur de Caillieres,

de Rochíchelây & deGigny ,

CoriíHller du Roy c& fes

Conseils, Ambassadeur Ex

traordinaire & Plenipoten

tiaire de Sa M . pour la paix.

AÎAyence.

M.Ie Baron de Schonborn^

Frere de Son Alreííe Ekcto,

raie > Grand Maréchal de h

Cour, Conseiller d'Etat de Sa

Majeste Imperiale, &. Ambas

sadeur Extraordinaire & p'.c-

E iij
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pocentiaire de sadite Altesse

pour la paix.

Saxe.

M. le Baron de Bosen,Tré-

sorier de l'Empire pour le

Cercle de la haute & basse

Saxe , Commissaire gênerai

de guerre, & Conseiller privé,

Chevalier de l'Ordre de Saine

Jean, Ambassadeur Extraor

dinaire & plenipotentiaire de

Son Altesse Electorale pour la

paix.

Suéde Mediateur.

M. le Baron Nicolas de

Lîllieroot, Ambassadeur Ex

traordinaire & pîenip- de Sa
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Majesté le Roy dé Suede, pour

ìa Mediation"'de la paix. ' v|

M. Charle Gustave, Baron

de Pri.sendorf, Secretaire de

IjLmbassade de Suede.

ENVOYEZ.

Brunswick Lutichurg. " '

M8. Huncken , Conseil

ler & Resident de Son

àIc. Elect. de BruníVick Lu-

nebourg , plenipotentiaire au

Congres des Hauts A Hiez.

Brunswick Ztll.

M. le Baron Bodmar , Mi

nistre d'Etat, Conseiller Inti

me, Plenipotentiaire de S. A.

Sje Duc de Brunswick Zell.

E iìiy '



yS MERCURE

Brunswick Vo\fenbuteïixr\ • *

M; le Baron Frederic de

Steinberg ^Conseiller Intime

& Maréchal de la Cour , Ple

nipotentiaire de S. A.S.le Duc

de Brunsvick Wolfenburcl.

Empereur. •

Mie Comte de Aversperg,

Chambellan de Sa Majesté

Imperiale du Conseil Impe---

liai Aulique, & son Envoyé.

Extraordinaire auprés de m*

le Prince d'Orange.

franconie. -M ,

M.Wolfganck Philippe dé

Schrottenberg , Ministre &

Conseiller Intime de la Cour
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Episcopale de Bamberg, Plé

nipotentiaire à la Paix de la

part du Cercle de Franconie.

M. Erarhan , Baron de

Stein,Burggrave de Norim-

berg, Ecuyer herreditaire de

la Cour , & Plenip. à la Paix.

:» Liege, :

M Norf, Conseiller de S.

A. E. de Cologne , Prince de

Liege, son Resident ordinaire

auprés des Etats Generaux , &

son Envoyé Ext. & Plenipo

tentiaire aux Traitez de Paix.

.<.... Loraine. .. - ;":

M. Claude François Canon,

Conseiller, Secrétaire d'Etat,
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& President de la Cour Sou

veraine de Loraine& de Bar-

rois^ plenipotentiaire de son

Ale Seren.le Duc de Loraine.

Mftnfler.

M.le Baron de Plertemberg

de Lenhauíen , Coseiller Inti

me , Doyen, Chanoine & Ca-

pitulaire des Cathedrales de

Paderborn, Munster & HiU

desheim, plenip. à la paix. .

OrUáns,

W l'Abbé Theseu , Con-

seiller ordinaire de Son Altes

se Royale Monseigneur Je.

Duc d'OrlcanSj&son Envoyé

Extraordinaire & Pleniporen^
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iiaire aux Traitez de la Paix.

Portugal. /

M. Pacieco , Envoyé Extra

ordinaire prés de Meíîeig. les

Etats Genéraux, de la part de

S. m. le Roy de Portugal.

. Savoye,

M. Philibert , Comte de la

Tour, Baron de Bordeaux,

Conseiller d'Etat de S. A. R.

de Savoye , president de ses

Finances , Intendant de fa

Maison» & son plenipotentiai.

s de la paix gc-

M. Pierre-François de Fri-

çhìgnono , Comte de Castel.

rc an Congre

nerale. '
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lengo , Conseiller d'Etat de

S. A. R.deSavoye-, son Avo

cat General en Piémont, ôc

Plenipotentiaire au Congres

de la Paix generale,

Stitube. : -

M. de Turrheimb,Ministre

d'Etat & Chancelier de Son

Altesse Reverendisiime Mon

seigneur l'Evêque de Con

stance , Ministre plenipoten

tiaire pour la paixgenerale.

M. de Kúlpis , Noble de

l'Empire , Ministre d'Estat,

Directeur du Conseil Eccle

siastique de Son Altesse Sere-

nissimc Monseigneur le Duc
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deWirtemberg, Ministre Ple

nipotentiaire du Cercle d.©

Suaubepourla Paix. . t^::n:il

i , %rews. [,-•)

M. Jean Henry deKeyserír

velt . Conseiller & Resident

à ía i-saye , 8c Plenipotentiai

re de S. A. S l'Electeur de Tre,-

Ves aux Traitez de la paix. ;

Teutonitjue , Qrdre. .",. ,

• M,le Baron dé Loë de Wis-

sèn , Chevalier de l'Ordre Ôc

Commandeur - jde Pitzeu-

hourg à. Malines , Colonel au

service de sa Serrenité Electo

rale de Brandebourg , Con-

sei/ics Intime , premier pn-
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\oyé Extraordinaire & Pleni

potentiaire de Son AltcíTeSfr

reniíïìme le Prince Palatin,

Grand- Maistre de l'Ordre

Teut. aux Traitez de la Paix* í

M. de Beugem , Envoyé

Extraordinaire ôc plenipoten*

tiairedeS. A. S. le prince pa«

latin , Grand. Maistre de l'Or

dre Teutonique, aux Traitez

de la paix.

VV'mtmbtrg.

M. Antoine Gumber de

Hespen , Conseiller dans le

Conseil suprême de Wirtcm-

berg & plenipotentiaire aux,

Traitez de la paix, - • ?

1— j



• iit Vous rrouvercz une espece

dïiydropifie bien particuliere

dans ce que contienc la Lee-

rre qui fuie. Elle est d'un ha

bile Medecin qui a accompa

gné le détail qu'il en fait de

plusieurs Observations tres.

curieuses.

* ; A Reims , le 6. Juin ifyjl '

LA femme d'un Labou

reur proche Chastcau-

Porcien , âgée de quarante-

cinq ans , assez bien faice &

d'un assez bon temperamenr,

a commencé il y a dix -sept
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ans à sentis une legere dou

ceur à l'Hypocondre gauche',

-& à s'appereevoir en cette

,panie d'une petite tumeur

molle, qui alors l'incommo»

doit peu , puisqu'elle s'appli-

-quoit à l'or<linaise à ses affiL

res domestiques & faisoit tou>

tes ses fonctions naturelles.

La- preuve en est qu'elle a eu

trois maris, trois ensans fore

sains du premier, & deux du

second, dont quelques- uns

vivent encore, II est vray

qu'elle n'en a point eu du

dernier , avec qui elle a tou

jours esté reglée comme ies
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autres femmes , excepte les

derniers mois deía vie. Cette

rumeur a augmente , & s'est

durcie insensiblement depuis

ce temps- là, & considérable

ment depuis quatre mois , en

suite d'un violent chagrin-,

de maniere qu'elle s'étendoit

environ un demy- pied de

l'hypocondre gauche jus»

qu'au nombril -/elle estoit lar

ge de trois travers de doigts ,

& haute de répaisseur d'un

pouce , saris aucun change

ment de couleur en la peau.

Cette femme estant venue à

Reims le iS. May de/nier pour



fé faire traiter , je fils: maml#

avec un de mes Confiferes-^

un Maistre Chirurgien poutf

consulter sur sa maladie.

Ces- Meilleurs estiraerene

*jue.la rumeur estoit fchirreu*

(e. Pourrnoy, j'en jugeay tour

autrement à cause de la dou

leur qu'elle ressentoit en cette

partie , & de la fievre qufc

îuy prenoit tous les jours?

aveefrisson depuis deux rnois.:

Le lendemain tous les deux

changèrent de sentiment,

& convinrent avec moy que

cette tumeur renfermoit de Ja

maiiere. Ainsi l'ouverture et*



foc conclue , & on la fie en la

partie la plus baise du epsté

de l'IJmfoilic, 11 en sortit d'a

bord de la matiere fort, cuite

ôi fort louable j ensuite il se

presenta à l'ouverture un

corps étranger de la gr.osteur

d'un aJ?*icot mediocre , <jui

Er ceîler l'écoulement de 1»

rrçîtiere. Ce corps étranger

o&oit une eau claire envelop,-

pée d'une membrane blan^

che , semblable * U pellicule

inrerieure d'un œuf. Depuis»,

ee temps- là. il n'est plusvenu?

$c matiere , rivais une si gfan-

qtramité de globujes do
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differentes grosseurs , que'ce-

íaest presque incroyable. Les

plus gros estoient de la gros

seur d'une petite baie de Jeu

de Paume , les autres un peu

plus petits , & les derniers

comme de grosses perles. Us

contenoient tous une liqueur

transparente & assez sembla

ble à un blanc d'oeuf cru , ne

sVpaisissant néanmoins pres- -

que point fur îfe feu. Ayant

ensuke dilaté la playe , nous

trouvâmes deux doigts au des

sus du nombril , un Kiste ou

sac membraneux , de l'épaií-

sear d'un écu , & assez gran4 \



pour y fourrer le poing d'un ,

enfant de quinze ans , entre

les muscles.de legigastre &

le peritoine. Ce Kiíte enfer*- .

moit une partie de ces glo- .

buies v je dis une partie, caril

y avoit un sinus, qui condui-

íòit dans Thypocondje dreit

au deíTus du foye & fous le

diaphragme , qui nous four

nit un jour par une violente

respiration & avec afïcz; de.

ijruit , en pansant la malade ,

plus de trente des plus gros

globules , vingt des mé

diocres, & des centaines des

plus petits. II n'en est ..plus
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íort't depuis ce temps là

il est à remarquer qu'il iVydbd

jamais eu aucune tumeur ,aV

['hypocondre droit. Enfin ^k;,

eetre pauvre femme,aííoiblÌ£îet

de douleurs, mourut le trd--

ziéme jour de l'inciíion , lar<3

playe estant tout à fait gan

grenée. -/ r, ;

Le lendemain un de mçsv.j,

Confreres , homme fort cum

rieux & fort appliqué à 'fktxé

profession , se trouva avcôjjíf

moy dés le commerreemeneò,.^

à Touverture du corps, Notis

remarquâmes d'abocd , qu5;*/£

le íinus qui fournistoic une



grande quantité de ces glo~,

bu Ies , afctou tiísoi c à une gran-

de poche pleine de fanieyau>

desïus du fpyexqui avoit fàjg

remonter le diaphragme vers-

la poitrine , plus de quatre

travers de doigts air dessus de

fa fituation ordinaire^

Nous vîmes ensuite un au

tre sinus , qui partóit de l'ex-

tremité gauche du Kiste uni-

bilical, & qui se terminoii à*

une autre grande poche si

tuée à l'hypocondre gauche

au deflbus du diaphragme

auíïì , & qui lavoir repoussé:

pareillement ver-s la poitrine.
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comme au costé droit ,;<J<r

sorte que ces trois Kistes a-à

voient communication sufi;

à l'autre par des sinus. Cette»

derniere poche contenoit etìM

core une grande quantité de*

globules que nous mîmes sort

le feu , mais qui ne s'épaislì-*

rent plus, comme ceux que

l'on tiroit du vivant de la ma-î

lade. Us s'évaporérenc au con»;

traire comme de l'eau que:

l'on fait bouillir i en recoro-:

pense leurs membranes s'é-î

paissiíToicnt trois fois davan^

race. . : " . ' «t

Ces deux sacs roembrax

neux,
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Heuac, le droit & 1c gauche,

communiquoient tous deux

^par le bas à un autre , qui con-

cenoit le tiers du ventre , &

aerçndoit entre les muscles

fte. le peritoine jusqu'à un

.grand abscez du mesentere.

Çet abscei avoit rempli Ja

capacité du bas ventre d'une

si grande quantité de matiere

feetide, semblable en coníìs-

stance à de la lie d'huile , qu'il

a esté impossible au Chirur

gien de rien découvrir davan

tage de ce costé-là. Ayant

ensuite examine' les viscères-,

nçu> |£puyâmes le coeur en,
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ion entier, mais -le pericarde

rempli d'une grande quanti-

té d'eau jaunâtre, trouble &

ijoueuse } le potrlmon drok

assez sainj& c'est à quoy nous

attribuons la sortie violente

de ces globules qui se déchar-

geoient avec bruit par le si-

.nus de l'hypocondre droits

ce qui ne pouvoit point arri

ver par le sinus de Thypocon-

<lre gauche , le poulmon de ce

^costé là estant entiérement

pourri, & ne pouvant par con

séquent faire aucune impul

sion. Il est à remarquer que

Icfoyen çstoit presque poirit
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chaflgé de son estat naturel,

cû égard à la corruption des

autres visceres ; car la rate

estoit entierementconsumée,

3e rein gauche tres purulèntSe

deux foisgros comme le droit*

Cette maladie peut estre

,comprise fous le nom d'hy

dropisie vesiculairc, accom

pagnée de plusieurs abscez

en differentes parties ; mais

•-£omme ce n'est pas nôtre in

tention d'aporter la raison de

-< '-ces abfcés , qui font des mala

dies vulgaires, nous nous at-

• tacherons particulierement à

vdécouvrir les causes" de U

Gij
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*quantité de ces globules , ^

h maniere donc ils se íònt en

tendrez.

il seroit diíEcile de rendre

traison 4e la formation d'une

íì surprenante quantité de

globules , si on s'attachoic

feulement à l'autoritè des An

ciens , qui ont attribué au

yice du foye les causes de tou-

ces sortes d'hydropijíiesi mais

rouverture des Corps ojù le

jfoyes est trouvé fort sain dans

la pluspart des hydropiques^

Ayant démenti ce sentiments

«ous croyons mieux expli

quer,cePhegpjïiençpair îjppú
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fiíon des Modernes, dan^íes"

livres desquels on trouve'

heaucoup pi us d'obiervation-st

fur cette maladie-

Hipocrate en parle pour--

tanc assez nettement * lors'

qu'il die que íouvent Fhydro-r

piíte s'engendre par des cu^

bercules ou globules pîems

d'eaii , que l'on appesiV pro

prement hyimieït qui sonff

des varices, ou dilatations des;

vaisseaux lymphatiques, dont'

Ialiqtieur est en trop grande-

abondance , & arrestéé dans

son cours par quelque cause1

érrangéreimais nous en avons

G iij,
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plusieurs observations expli

quées bien plus clairement >;

& mieux circonstanciées chez:

les nouveaux Auteurs. Mau-

ritius Cordeus rapporte qu'à

l'ouverture d'une femme hy«

dropique morte à Paris, l'on'

ne trouva aucun endroit dan»

te ventre qui ne sud plein do

ces vesicules , dont il y ea

avoic un si grand nombre»

qu'il s'en trouva juíques à

huit cens. Skenchius raporte

au(5 Thistoire d'une autre

femme, dans le ventre dp la

quelle on en trouva une pro

digieuse quantité de plusieurs
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grosseurs , attachees ensem

ble , comme des grains de rai

sin à leurs grapes , & remplies*

d une eau tres- claire. On en

peut voir plusieurs amres far-

lìoitcsr dans Scnnerc yTuU

pius , Hcefferus , Horstíus »

B-irthoìin >&Ecrnuller. .

i^,es Modernes demeurent

presque tous d'accord que ì&

cause la plus frequente de

1 hydropisie vient de la ruptu

re des vaiííeauxlimphatiques,;

ce qui est assez prouvé pat U

ressemblance dts eaux 'que

l'on tire du ventre des hydro

piques y à la liqueur conte-

G liij
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nue dans ces sortes cîe vais

seaux » & même il feroit faci

le d'expliquer par cette rai

son la cause de la plusparí

des hydropisies , mais comme

plusieurs habiles Auteurs en

©nt rraicé, nous nous restrai-

gnons à développer la manie

re dont íe sons formez ce#

globules.

L'on a remarqué avec rai»

fbn qu'il s'est engendré de

ces sortes de globules dans

tous lès endroits, ou les vais

seaux limphariques se ren-'

contrent en abondance, car

îls ne se forment pas feule
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ment dans le ventre, mais Cou

vent dans la poitrine & autres

parties » tanc dans les hom

mes que dans les animaux.'

Un Habise Chirurgien, ap-

peife'Jacob Muis , en a tiré

juíqu a deux cens d'une tu

meur œdemateuse à la cuisis

d une femme , dont elle est

parfaitement guérie. On lit

même des histoires de fem

mes qui ayant esté crues gros

ses d'enfant , n'ont jette que

des amas de ces globules at

tachez ensemble j comme on

le peut voir dans Christophe

a Vega, Valleriola , Merca-



82 MERCURE

tus , SkenchiuS jTulpiuSjïes

Ephemerides des Sçavans

d'Allemagne , & Stralpatt ,

Vander Wicl.

II faut aussi observer qu'on

n'a jamais vû qu'il sren foie

formé ailleurs que dans les

pareils qui font arrosées de

ees vaisseaux limphatiques.

La raison est que la premiere

origine de 1 hiclropisìe consi*

île dans une crudité de toute

la masse du sang , & dans une

trop grande quantité de se-

rositez , ce qui fait que ce.

íâng circulant avec plus de

lenteur , & ne pouvant re-
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monter au cœur qu'avec

beaucoup de difficulte » ia sé

rosité entre en abondance

dans ces vaisseaux limphati-

ques,&íes rompe lors qu'elle

est acre & salée , faisant ainsi:

Thydropisie ordinaire ; maii

lorsqu'elle ne péche qu'en

quancité , & qu'elle approche

de la qualité de leau pure , en

emplissant les vaisseaux, dans

lesquels elle est contenuë ,

elle les enfle en plusieurs en.

droics , & ne pouvant parve

nir aux lieux où ils sabbou-

chent , à cause des obstruc

tions qui font si commune»
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dans ceux qui ont de la dis

position à l'hidropisie,ny auf$

remonter vers fa source à cau

se des valvules qui Tempê^

client, elle étend peu à peu

les membranes des vaisseaux,

où elle est contenue , íè fof-

me en vessies bu globules-,

qui quelquefois demeurent

attachez par leurs extrémirez;

& quelquefois íè separent

entierement , & tombent'

dans Fa premiere cavité capa

ble de les contenir.

C'est ce qui s'est rencontre*

dans la Malade que nous

ïvons fait ouvrir. Eíîe aroir
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le mesentère, qui eit la partie

du corps la plus arrosee de

.ces sortes de yaiíseaux , tour.

ichirreuxí& par consequent

plein çTobstr-ucìions ; d'où

il est facile de conjecturer,

que non seulement il s'estpû

ibrmer de ces oeufs dans la

cavité, d'où on lesa vû sortir

avec violence du vivant de U

Malade , mais qu'ils y ont esté

pour la pluíparc portez du

mésentere par le grand íac

membraneux dont on a parlé,

& ensuite repoussez par le dia

phragme,& la partie du pou

mon pm estoit demeurée la

plus entiere.
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, " On comprend de là avec

assez de facilité, que.ces sor

tes d'hydropisies font incu

rables par l'ímpossi bilité qu'il

y a d'évacuer ces globules par

la voye des urines, des selles,

ou des sueurs , mais auflì que

les Malades doivent durer

plus longtemps que dans les

hydropisies ordinaires, où les

visceres se corrompent par le

sejour de la serosite répandue,

ce qui cause Iafíévre&Ia mort.

II est même probable que cet

te Femme auroit pû durer en

core quelques années, si elle

n 'avoic eu que cette mâia
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<â)ç , mais la pluspatt des par-

ties nobles estant attaquées

xl'abícés considerables , il y a

iieu de s'étonner qu'elle ak

pû. vivre si longtemps.

Siquelqu' un a des conje

ctures plus plausibles ,ou des

experiences plus particulieres

?sur cette maladie, ìl nous fera

plaisir de nous en faire part,

puis quenous travaillons tous

les jours à nous instruire dans

.une profession , où rien n'efl:

plus utile que les observa

tions qui se font par d'habiles

.gens, fur des cas rares & ex-

traordinaires.
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Lejeu appelle du Solitaire

est tellement à la mode,qut

vous & vos Amies, vous nc

ferez pas fachées d'en avoir

des regles certaines- Vous les

.trouverez dans les deux Let

tres qui suivent. Elles vons

feront connoistre en com

bien de manieres differentes

çe Jeu peut estre joué.
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PREMIERE LETTRE,,

. Sur leJeu du Solitaire,,

'à monsieur**^';

©N m'a dit , Monsieur^

que le Jeu du Solitaire *

pour lequel vous aVez* de la*

curiosité , est: Americain de?

Nation. 11 se peut que les<

Habitans du nouueau Monde"

aimant à estre en particuliers

comme ils vont seuls ìï'itt*

Chasse avec leur arc 8c leur»

flèches , quand ils en sontd&

retour, plantent leur&petite'fc>

flèches en des trous de- Jèurx*
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cases, & par l'agitation qu'ils

leur donnent , font le Jeu du

Solitaire. De quelque pays

que soit cet Etranger , il a

esté bienreceuen France, où

il vient d'arriver. 11 plaist à la

Cour , à Paris , & dans la Pro

vince j on le veut avoir par

tOUté r-

Pour venir au fait , & vous

expliquer ce que c'est que le

Jeu Au Solitaire, imaginez-

vous un morceau de planche

coupé en octogone. Dans ecc

octogone il y a sept rangs de

trous. Le premier est percé de

trois. trous»* le second lest de
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cinq ; le troisiéme , le quatrié

me & le cinquiéme , le sont

chacun de sept trous. U y en

a cinq au sixième, & trois au

septième. Tous ces petits

nous au nombre de trente-

sepr, íbnt garnis de chevilles,

hors le premier cu le troifîé?

me, chevilles qui pour estre

propres & jolies, doivent estre.

d'Ebene ou d'Ivoire,au moins

d'Ebene verte, bois qui vient

du même pays que le Jeu. Le

Jeu vaut la peine d'avoir un

Octogone de beau Vernis,

comme les Cabarets de la

Chine. - .. .. --;

H í)
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G'est dans-le mouvement des-

petites chevilles que consiste

ce Jeu , oùl'ou joiie tout seul.

Comme H y a^ quatre codez-

qui se ressemblent, oùje rang

n'est de que trois chevilles, il

est indifferent , par lequel de*

coster on commence le Jeu;

ordinairement,c'estparlecô-

. ré du manche. On peut tenir

dans la main cet octogone;

où lè poser fur un gueridon.

H faut y laislêr un trou vuide,

afin qu'il y ait de l'espaca

pour le mouvement. Ce mou

vementest comme celuy des

Damesjune cheville en prend



une autre en sautant par des

sus, & va occuper le trou vuií-

dc , avee cette difference, que

les Dames se prennent de-

biais , au lieu que les chevil

les prennent toujours en droi*

te ligne, soit en longueur^soic

en largeur , soit en avançanr,

soit en retrogradant, car les-

clrevilles ont la faculté des*

Dames damées , qui est

d'aller & dë revenir dans

rous Iës rangs , si elles íê'

trouvent disposées pour le

feire.

L'industriedece Jeu esl'de'

grendre les chevilles daosi
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Tordre quM fauc , & de s'y

conduire si bien , qu'aprés

Tagication universelle dans

tous les rangs, il ne reste au

cune cheville que celle oùV

finir le jeu » laquelle est com

me la cheville victorieuse, de

meurée seule nui stresse du

champ de bataille > dont les

«utres se font retirées aprés

leur défaite.

Ce Jeu est nommé le Solgi.

taire, parce qu'il a cette sin

gularité & distinction íur les

autres Jeux, qu'il le joue par

une periemne ft ule. C'est ausiì

parce que les chevilles qui
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sont dans le tour, & fur les

bords de l'octogone , sonc

regardees comme des Soii-

tairesqutsont en éloignmenr.

Pour donnerdurelief àce

Jeu ,on luy attribue" des ter

mes de 1 art. H y a le point

fixe, & le cjuarré magique;

les deux grandes allées, le

grand Chasseur ,le petit Chas

seur , & le eoup de pistolet.

On parle de rapprocher les

Solitaires, de rapprocher les

Troupes, & de nettoyer les

grandes allées.

Le point fixe est la quatrie

me cheville du quatrième
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rang. Elle est ainsi nonïméey

parce qu'elle sert de pôle'

pour" se conduire & tenir une1

bonne route dans le plus:

grand cours du leu. Les deux

grandes allées-, font les deux

lignes quiìònt collaterales à:

celle du point fixe . & qui ont

leurs trous yuides , excepte'

celuy d'enhâut&celuy d'en-

bas. Le quarré magique ell

composé dés deux premiers-

rangs vuides , ôtant encore-'

la sixiéme cheville du qua

trième rang. La difficulté de-

l'uíage de ce quarré lúy a?

donné le nom de Magique/
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Le grand Chasseur* c'est lors

que Ton prend deux ou trois

Chevilles à la; fois. Le petit

Chasseur c'est lorsqu'on n'en

prend qu'une , & le coup

de Pistolet , c'est lors qu'on

prend la Cheville avec une

de ceHes d'un corn, ftappro.

cher les Solitaires & rapproa

cher lesTroupes: onnomme

Troupes les Chevilles autre?

que- les Solitaires , c'est les-

álierchercher, & les faire ve

nir aupres des autres.

Vous voudriez sçavoir bien-

tostee Jeu, A; yousjJe croyez

peut-êfre' aiké à cauíc de la

j4ouJt I
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figure toute semblable des

Chevilles, & l'uniformite de

leur démarche: ce qui ne se

rencontre pas aux Echetsoù

ìl y a des pieces de differen*

tes figures & qui ont aussi

une démarche differente. Ce

pendant il y a* dequoy op,

cuper son sçavoir faire pouç

fe tirer cFembtras. 11 íc trou-

ve à la fois plusieurs Chevilles

2 prendre , & si vous choU

ùíítz mal en prenant l'unie

au lieu de l'autre, bien loin

d'avancer dans le Jeu, cda

vous brouille, & vous met

hors d'état d'arriver à la der
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niere Cheville. Vous cn kiC-

deux , trois, quatre & da

vantage, ïl en est à peu prés

-cojrame 4e celuy qui trouve

ptusieujs Chemins. ; S'il fie

prend pas le veritable Ipia

d'avancer dam so» voyage í,

il sVgare J:& sëloigne de plus 1

en plus du lieu où il HípuIoîcí

^líer. Pou* prevenir dans

ce Jeu les de&uts, on doit,

*còrnme dans les Voyages,

prendre un Guide qui mar

che devant vous& dont vous

suivrez le$ traces jusqu'à ce

aujó ;Vous soyez parvenu à

voii* jaasler de ce Çuide , 'j

I ij
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& à ne plus manquas -

Le Voicy ce Gukle pou%

faire seurement les allées &

le* venues ;dans ce Jeu da

Solicaire \ & de la maniere

dont je vais établir la chose,

op verra que je conserve le

caractère du Solitaire qui se

joue seul en l'apprenant de

même touc seul, sans avoir

besoin de personne qui vous

le.montre* II vous fauc donc

numeroter chaque trou par

1. 1. 3.4 5. 6. &c. jusqu'au

nier qui est le 37. Ensuis?

vous prendrez cette Table*;

du mouvement: convenable
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ács Chevilles, où: vous ver

rez celles qu'il faut prendre

preférablement aux amre&,

soit pour faire vostre route,

foie pour laisser du vuide ,

soit pour prevenir rembarras;

.& faire du progrés dans uh

Chemin tenable & avanta

geux.

i; : ""c! .'

, i Table du Solitaire.

ÊN commençant par ta

troisiémeL Cheville, pre'

nez le z. avec le - y

Le 6. avec le : ' iz.

Lc 7. avec le ' 8.

I. . •



" .'101 MERCURE , ! I

Le 6. avec le 5J?

Le 5. avec le- t ;-' fjtf

Le n. avec le t&-

Lc 5. avec îe . -"tì-

Lc 17. avecîe . z**,

Le n. avec le ft*

Le io. avec le

Le n. avec U ''

Le 44. avec le : 50.

Le fj. avec le *6!

Le 17. avec le M»

Le 31. avec le ,

Le 31. avec le ^jíy

Le 15. avec le - /: H,j^ç*

Le 14. avec ie *?•

Le 18. avec le 7> aj»

Lc 12. avec le / ^
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Le iè, avec le #p.

^Le xt. avec b rn s; \: $•

Lc 3?. avec Jje -r.-.- .: 34*

Le .Z7. avec 4e \; ; 2.0.

Lc ^1. avec 4e

Le 16 avec ije / , î 19.

Le 32 ^vecle; J >«

Le ^93. ?avec le 37.

Le ri. avec le »i*

Le 17- avec le *c*.

Le s8. avec le

LiC;*7. avec te -.:«,> 3$.

Le 13. avec le 10.

Ler»4.jay«e le ;.-ì i.Mv 15-

LcV» ftV«cibîcfrrf!')-. • ; *5-

; £ -.»_.. ,* ...'••;! , ,
1. . J *v f- 4 -:. ì'jì . \ '-• t * - , - •

Suivez cette Táfele jegiî-

I iiij
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Le 6. avec le v

Le 5. avec le . f ,> .1,

Le n. avec le

Le j avec le

Le 17. avecîe

Le 11. avec le

Le 10. avec le

Le if. avec le

Le 24. avec le

Le a$. avec le

Le 17. avec le

Le 31. avec le

Le 31. avec le

Le 15. avec le -

Le *4. avec le

Le 18. avec le

Le 19. avec le
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*Le us avep te^-.nr 5; - 0.

Le 3?. «w Ae . - cy* ;*. 34*

Le 07. avec 'k . , - 'í: :. aoí

Le 91, avec -te - : t

Le 16 avec le '/. 3

-'ECi^ .flYticHp " .

Le ^53. ,avec le 37.

Le n. avec le **.

Le Z7- avec le; . . . . î . ; . *q.

Le *8. avec k 1 ". :

Le ;*7- avec te . o 7 -j r -

Le 13. avec le ' zo.

Le-H-ayee le i„.;.iv. 15-

LeV« ^v«cikî5frss!')c-. . î

'* • . dSttivez eette Táfele jiegiir

iS I iiij
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lierement & plusieurs fois ;

& par le moyen d'une fre

quente repetition, vous vous

ferez insensiblement une ha

bitude du Jeu sans avoir plus

besoin desnombrës des Che

villes & de la Table. Même

pour attraper le Jeu avec

moins de peine & de con

tention , divisezen Vexereice

en quatre parties. Je Veux di

re que vous joiíyez suivant la

Table , les neuf premieres

Chevilles feulement, & qtte

vous recommenciez jusqa^

ce que vous les fçachiez bien

vous même, &i fans avo[r
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; fc§(ojn de, la Table, conti-

«pcfrainsi par les neuf autres

Chevilles qui suivent. AWfS

par les neuf autres de la troi

sième partie ; enfin par les

neuf.dernieres ^ & puis vous

ferez l'cxercice. entier de tout

I<? jeu fans regarder la Table.

vous arrive de faire quel

que faute , remarquez .-Ja

bien,& redressez vous en deux

i ou trois fois de fuite , pour

c être en ícureté de n'y plus re-

3 sqrnber. . ,

;:' :.: reste quoy que cette

Table contienne le cours in-

.J&Mfc du Solitaiie , vous



pourrez , lorsque vous serezf

assuré , vous émanciper O/Uel-

qúefois, & vous dontòer ta

liberté de changer quelques

Coups afin de varier le Jeu .*

mais prenez garde, que 'ce

soient des coups 'qui ne tìrou-

bîent point l' ordre & -réco-

nomie du Jeu , & qui n'écar-

rent pas irop. Imitez le Voya

geur c[ui quirre quelque-fofs

ïc grand tíhemih, 8c passe

dans un Sentier, mais 'M ob

serve que ce soit un Sentier

qui le fasîe -renjcrer dans le

grand Chemin.

On peut auffi commencer



fc Jeu diversement selon

les quatre lignes Ternaires^

Í>ar celte d'ertbâi, &par cd-

e d'enhaut; par celle qui est

à vostre droitte,& paf ceste

qui est à Rostre gauche. Vous

ne hazardez lien de prendre

tantost l'ùne, tantost l'autre^

ce qui revient tout à Un; par

ée que c'est la même figures

& qu'il n*y à que trois Che

villes dans chacune de ces

lignes, ou de ces costez.On

à voulu faire un eífay de com

mencer par le Poitit fîtfe en le

tirant du JeU : & on ctierchfe

aussi .de finir le Jeu par lë
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Point fixe, maison n'apoirjt:

encore trouvé ces manieres

quoy qu'on y ait fait 1 atten

tion qu'on a à chefcher la

Quadrature du Cercle.

t.' Mais outre la Table qui

vòus met à l'AI.phabet com

me les Enfans qu'on enseigne

à lire , n'y a t-il point , ( direz

vous) de regles certaines. de

ce Jeu , comme il y a des re

gles d'Arithmetique &c d'Al

gèbre & des Demonstrations

de Mathematiques ? On n'en

donne point ici, & il n'en faut

pas attendre parce que ie

Solitaire n'est pas un Jeu de

6



cette science..La regle d'une

demonstration ne variè poinr,

elle eíì toujours semblable *

& on diversifie quelquefois

le cours de ce Jeu, comme

on fait dans la Mechanique ,

où l'on peut changer de ma*

nieres. i :: 1 ! v ' :

Au defaut de cela il y a

une metode & des maximes

que Ton peut tenir i comme

denectoyet les bords où font

les Solitaires ; de ne point

prendre avec une cheville qui

est hors de portee d'estre

rejointe -, de ne point faire de

Solitaire au milieu ;de lies les
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Trompes , & d'en faire oa

corps ; de ne pas employer le

point ûxc à prendre , son fort

estant , comme il se voie dans

ia Table,, destrepris; de le .

rétablir une íois lors qu'il a

este pris > estant comme Té*

toile polaire qu'il faut regar

der tant qu'on le peut à de

prendre plus souvent la che-

ville qui est au milieu des co

tez ternaires , que celle qui

est la premiere ou la derniere;

d'observer en prenant de faire

une figure triangle qui faci

lite les mouvemens > & qui

entre dans Ja pratique & JU
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perfection du Jeu. On peu*

«acor-e , quand on possede

tout à fait le Jeu*avoir d'autre$

yoyes instructives a & sç ùirà

*m uíàge pour la maneuvre

des, chevilles, qui rende le ]ea

plus singulier^ ticplus prompt

àestre fait. En tout celappur*

tant il n'y a rien d'absolu , ôc

qui ne souffre des exceptions,

selon la rencontre-

11 me reste de répondre à

l'accusa t ion qu'on fait contre

le Solkairejequel on pretend

charger d'un grand desautj

Ce ïeu,dit'oa,cst insipide,

manquant de l'assaiíonne^
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ment des autres Jeux, oùori

joue de largent; càron n'en

peut pas jouer à jceluy-ey;ià

moins de jouer de largent

contre íoy-même, púis qu'on

^ouë tout seul.Cc qu'on nom

me un defaut, pourroit estre

mieux nommé une perfe

ction , puis que selon le juris*-»

consulte ; Non licet alterius !«• -,

commodo Juum aitgtre commo.

âum. II ne vous est pas permis

de faire vos affaires aux de-4

pens dautriiy , & d augmen^

fer vostre bien dédommager

de celuy d'un autre. Mais sil

faux s'accòmmoderau temps,-.
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qui dérogea- cette !oy, com

me à plusieurs autres. Voicy

comtncnt on peur gagner &

perdre d? l'argent au Solitai

re? Cela arrive par le moyen

des paris qu'on fait en jouant

tour à toarv On gage que

x'òùs- ne léserez pas,&qú'oh;

le fera.; ou que vous* &e'le:

ferez pas dune maniere, &

on s'engage de l'enrrcpren-

dre. Quelquefois même: de

ce qui est un effet de l'ign'o.

rance du Jeu t oh en fait une

science ;-o n- gage a qui laiflera

Je plus :de -chevilles-, chacun -

fitit'J énsin das- décòuver*
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tes parriculieres de quelques

coups & paris fur cela • corn,

me ccluy de prendre avec une

mêmé cheville seize autres

chevilles, en plaçant les che

villes en eípece de quarré ir-

regulieraux trous 2,, 3.5. 7.10.

jz.14. 16. 18. 10. ii. z^..í6. 18.

31. 33.36. Il y a diverses autres

manieres de coups qu'on peut

proposer, & sur lesquels on

peut mettre de l'argcnt ait

Jeu. C'est de cette forte que

Plutus a part aussi à ce Jeu;

Jeu nouveau, Jeu à la mode,

lequel on devroit entretenir.

& faire durer , comme ces
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triodes qui durent depuis plu-,

íieurs années, à cause de leur

commodité,& ausquelles le

temps n'a riçn fait perdre de

leur utilité & de leur agré

ment. Je fuis ,&c.

SECOMVÉ LETTREE

t Sur U Jeu du Solitaire.

A MONSIEUR *** :

CV'Est vous avoir fait ,r

4 Monsieur , dites vous,

un veritable plaisir , de vous

avoir introduit dans la con

naissance du Solitaire : mais

fc'ij
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vous auriez envie daller auíïì

loin qu'il se peut , de pene

trer ce Jeu , & de le sçavoir

deroutes les manieres imagi

nables. Ainsi vous me pressez

de faire une addition à la Let

tre que vous avez receuë de

nioy íur ce Jeu, & de vous

instruire de tout. Quoyque la

speculation du Solitaire ne

soit pas indigne qu'on y pen

se, je n'y ay pas eu pourtant

route l'applicatiòn que vous

avez crû ; de forte que je n'y

fuis pas ni si universel, ni

si prestà vous satisfaire , que

ceîuy qui en auroit fait une
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étude serieuse. Neanmoins

fans vous renvover à un au*

tre, il faut pour l'amour de

vous, faire une seconde Let-i

tre , & vous dire encore quel- -

que chose sur ce fuje( , qui

suffira peut être pour vous

former routes les idées de ce

nouveau Jeu.

Le dehors du Jeu du Soli

taire a peu d'apparence. Cest

une petite Machine,íì Machi

ne íe peut appeller un mor

ceau d'Ais garni de trente six

Chevilles: mais ce qu'il y a

de simple, & ce qui y man

que du grand air n'empêche

K tij
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pas qu'il ne soit de beaucoup

detendue. II en est à peu

prés comme de la Musique.

Il n'y a dans la Tablature

que cinq Lignes, & des o sim

ples ou à queue, qu'on nom-

me notes, & qu'on met fur

ces cinq lignes : celaert fort

mince. Cependant íelon que ,

ces notes- font diversement

posées fur ces cinq lignes ,1

en resuite une varieté infi

nie d'accords, que la voix &

les Instrumens"font valoir &

font sentir. De méme, selcn

les diverses dispositions des

Chevilles au Jeu du Solitaire,
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dans les sept rangs, & selon

les changemens qui y arri

vent en les deplaçant pour

jouer, il en naistune diversi

té surprenante, de iranieres,

de coups, & de figures, qui

augmentent tous les jours.

Je puis avec d'autant plus

de sujet faire le rapport

des Chevilles du Solitaire ,

aux Notes de la Musique ,

que je me souviens de ce Mu

sicien aveugle, qui ne pou

vant pas comme les autres,

composer ses pieces avec la

plume , avoit une planche

percee de divers trous ,& se*



na ME'RCtìR-E

Ion l'arrangement- qu'il -f

faisoit de petits morceaux de

Bois, il farmoic fa Musique.

11 y a une premiere ma

niere de faire le Solitaire par

le rang des trois trous qui se

presente d'abord ,' íoit en pre

nant le deuxiéme Cheville

avec la premiere, soit en la

prenant avec la troisième :

c'eítà'dire qu'on peut com

mencer a droite ou à gauche.

On peur chercher cette dou

ble maniere du Solitaire 3 aux

autres rangs Ternaires, qui

fors en haut & aux cotez : ce

qui fait enlcmble huit manié-í

res
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res du Jeu du Solitaire. Dans

le cours du Jeu , il y a lieu

encore de changer plusieurs

coups s'il ne detournent pas ,

ce qui augmente le nombre

des manières. De plus, il n'y

a presque aucune des trente

six Chevilles,, pat laquelle oa

ne puiíîe faire une nouvel

le ouverture de Jeu. Enfin,

on peut aussi finir le Jeu en

cent façons, & chacun van-,

tesaiigure particuliere. QeU

le-ci est belle & singuliere ,

de disposer tellement son Jeu,

«jue les onze dernieres Che

villes, soient aux nombres a.



«* MERCURE

lis- »7- 19- tt.îijí

Mais outre tant de ma-v

.niéres diversifiées du jeu en

tier, il y a les petits Jeux d»>

Cercle, ou Octogone ; (ça-

^oir, le Centre, le premier

iDiame'tre , le deuxième Dia

metre ,^lc Triangle , te le

iQuarré. Tout cela se fait cn

presence des Solitaires assem

blez, qui ne quittent point

îeur place , ou qui la repren

nent avant la fin du Jeu , c'est

.à dire, que les Chevilles qui

íbnt dans le tour de l'pctor

j*one, comme des comem-



plaçifs , y demeurent ou y rc•

viennent , avant qu'on aie :

.achevé., î:..v. 'ù;J im. **y "!

; Vous me 4irez que i'Oo

íogone avec ses différences

routes , & avec tomes les au

tres dispositions , & tous les

atours & -detours qui s'y ren

contrent , est une espece de

Labyrinte, & qu'il est difH-

cile d'en ío r tir àson honneur,

quand même on seroit un

IThese'e.à moins que d'avoir

un fil d'Ariane. Et bien, afin

de ne vous pas égarer dans ce

jveat Labyrinte, & de: n'être

pas- expose au chagrin 5c au



rongeaient d'esprit xìe ne pas

reussir,,car cîeít là le Minor

laure du Labyrinte ,[-& Í€

Monstre qui. dévore, voici le

fil d'Ariane, autrement des

Tables pour sfaire seuremcnr.

&. exactement le Gemre ,Tua

j& l'autre Diamétre , le Tmn-

, & le Quarré. . :

TJ S LE

du premier Diamètre.

Prenez í.- ayeje w.

í» avec 4.

^ o. avec - -

^4. avec
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5^avec

33^ avec

»7» avec

?|,avec

íé.avcc

27. avec"

avec

iji avec

7-

ivavec
ft.

i£ avec

U-

ut. avec
6.

Table du z. Ùiamïtrf,
» ì.í • > »•.•.• *v - -

Prenez 10. avec ir.

í4. avec 8'

/.avec - 6
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#. avec
;•.< 4

*q. avec

17. avec

zo. avec

19. avec

xj. avec : - -<- * *Jfc'

18. avec r,-,- - .«»

2.6. avec 5*.

zj. avec

2.6. avec

^7. avec M*

ao. avec

Taíìte A* Cernés

Prenez u» avec ><f?

5. avec '- :« »v

1 " .v
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ïtt avec; , - > ;- ». *îï-

f. avec . - U

io- avec c

17. a.vec

.K3. avec .t- y."..#..

1^ avec « . '. *©v

9, avec

«5. avec

46 avec - •

jt. avec ~3."'c 3$;

*$L avec « ; • * íj»

t*. avec : '" í*y.

ii. avec 14.

*S» avec v.-?'*' 8

•St* avec i<$.

if. avec %

tff, avec ,:, 5-.,;^

111);
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Table d» Trianghwm. .-fí

Prenez zo. avec iv

14. avec

7. avec

39. avec

20. avec « 2f.

28. avec 34-

zy, avec

z8. avec

ii. avec
... 5»

i8> avec h 25«

24. avec : sr. z*.

17. avec - IQ.

24. avec

3J. avec : -'.yt. SJfcfc

31. avec , z s-, jï*

j^avec

1

;•-,-<
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ï?. avec > í m*

Prenez u. avec ;<f--.;

7. avec r; { 8

14. avec , 41

zS. avec $±

33. avec > 5*"

jt. avec ) f - 50

£4. avec ^17

JO.aVeC; . ; : ; .♦**.

avec .. ~~ 6

19. avec . ^ i6

34» avec f c $S

zcy avec- t . . , ;y.h*x.m'

2.$. avec . ,.;/ .. ; - ,;>:

18. avec . 1%

i£»*Veç .... i:.':l:m



avec ~ *6

Quand oh a appris ces pe

tits jeux par les Tables, il faut

afin de les retenir mieutf, cri

faire durant quelque temps

une repetition , ôc même

observer les coups doe-

bles, & qui reviennent j <re

íont- là comme des guides qui

aident à trouver le chemin

u Au reste, ces termes dç

science , Diamètre , Centrt ,

'"îriangft , Qyarré , termes de

Mathematiques , marquen*

ì^u'il y a effectivement« de la

science dans le fond duJhî dta

^Solitaire. On peut )t fíifcttíw
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tuer des termes du monde

pour le beau Sexe t qui a don

né un grand cou rs à ce Jëtr.

<Dn peut $ dis je, nommer le

premier diametre , tátíée de U

P'rititeffe i\ 'áutre diametre de

haut en bas , UPirff>e$i'vt't le

Centre le Jet d'ea#; le Trian

gle , Upatte drOye , & le quar

té, le cjHérredujÁrdinCes noms

agréables conviennent mieu*

aux Solitaires des Dames , qui

se piquent d*èn avoir de fore

propres & de fort riches, jof-

:cju'à v Faire entrer 4e luxe. H y

en a d'Yvoire & d'Ebene,ôc

du plus beau bois des Indes.



t\ y en a avec un Vernis dè{&'

Chine vil y €n a>de Cristal , iì y1

en a d-ar-geiw & de Vermeil i il

y en a d'or avec des chevilles

cn poinçons garnis de Dia-

mans. Cette magnificence

dans les Solitaires , marque

qu'on aime passionnément ce

Jeu , & qu'il regne dans te

gsand Monde. EctèrTetyOh fe*-'

roit des Relations des perfora

nes de qualité qui s'y amu

sent , & qui y ont un fçavok

faire ingénieux à diversifier le

cours du Jeu, & à faire de

nouvelles découvertes. S'jí

fauç vous dire içy ce que jîe*'"
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^»en(e , lejeu du -Solitaire rhe

paroist tenir un milieu entre

Toisiveté& l'actjion. IJ y a des

momens oà4oane veut eílre

capable derien , & où l'on ai

me à prendre un .repos d'in^

doíence. Le Solitaire est alors

un amusement.qui ne trouble

pas cette dotice quietude. Il y

a des heures où ion n a rien à

faire >& cependant onne veue

pas.estre tout à fait dans l'ina-

ction. LeJeu du Solitaire mar

que alaçs duJnouvement. il y

faut de l'invention & du ge

nie. II y a des mesures à pren-,

dre?&des coups à chercher,
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fOn regarde, on imagine , en

compare, on refléchit , ow

avance , on retrograde, ost*

éloigne, on rapproche , on

fait faire aux cheville*, pour,

ainsi dire , divers pas de danse.

Enfin il y a plusieurs mouve-

mehs dont les ressorts font

dans i esprit de la personne:

qui joué au Solitaire. Yoiìhï

Monsieur, le jugement qu'on

peut faire de ce Jeu * où des

gens de toutes conditions s'e-*

aercent avec plaisir ,.fans y

risquer leurs passions & leurs

fortunes. Je fuis, &c;
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%Ar Bosquillon ,4e l'Acadei

Sxnic Royale de Soissons ,,vient

Ae nous donner en nostre

-Langue, Quatre Discours de U

ïComponftion , composez pair

-Saint Ephrem leSyrien, SqIú

taire& Diacre d'Edeise. Cette

traduction est tres - digne ûst

celuy qui l'a entreprise , &

fait voir qu'il n'ignore rien

des beautez de nostre Lan

gue. La force de l'expression

ne s'y remarque pas moins

que la netteté dustiIe,&ron

doit se promettre autant de

plaisir que d'utilité de cette

lecture. Ces quatre Discours
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>fònr précedez d'un Abrège

ide la Vie de Saint Ephrera*

quivivoit du temps du Grand

Constantjn, Se&Ouvrages de

"Prose & de *Vers, compose*

-en Syriaque , & en ires-grand

*nombre, efioient si estimez

àe TAntiquité, que Saint Je

rôme ecrit dés la fin du qua

trième siecle, qu'on les Iiíoit

publiquement dans quelques

Églises aprésTEcriture Sain-

te. La pluspart des Dogmati

ques ne íont pas venus jusqu'à

nous. Les Originaux se sonc

perdus , & les traductions

^eecques , faites dn,vÌY.anc 4fi

; . , * ", 'i

■

i



Saintí Ephrefti , & a prés Ça.

mote , font presque toutes

demeurées dans les Bibliothè

ques ,où elles font même a£

fez rares. La traduction que

GerardiVossius firdaiís lefíe-

clé passé; de toutes les oeuvres-

-qta'il averit pu recueillir de ce

grand Saint , en? la fente qui?

soit entre les maitìfrdfciíouc te

moade. C'est" cêlle dòitt s'este

íe/ v i M*BosiqúiHon- , qui ajóù-

te à ce que l*on vierft de ráfp^* ;

porter, qu?ihï'a garde de vous- ]

Mr déciderce qu'est SainrlT--

phrqm,daW les antre?Oûvta-

quef oWa- de foy, mais*

jfoufi 1697. M
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qu'il croie pouvoir dire CfUC

dans ses quatre Discours de

h Componction , il est tous

ensemble, tendre, senne, te«-

tible , consolant -, tendre pour

exciter la misericorde de

Dieu j ferme pour ne se riea-

pardonner -, terrible pour re

veiller le pecheur j consolant

pour ne le pas desesperer. JV*

semées sont nobles, poursuit- il,.

fis peintures vive* , ses figures-

itérâtes» Son ftile nourri des divi

nes Ecritures , entrecoupé de feu*,

sirs , arrose de Urmes , attache^

frase yftùjk , remue. Çe n'est pas

unOrMeut concertés quise Uifle
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*Êit àson propre esprit t & qui

cherche à plaire -yCefl Un homme

inspiré , entraîne par esprit de-

Dieu , qui <vousforce àsuivre sèfi

motwemens. En un inot)*e »'ej&

pas un Imitateur servile des pré

ceptes de Ï-Att qu'il connotjfoit?

peu j cefi un de ces Genies vigou

reux & originaux' , »*r dt ces'

grands ModAet , d'aprk\ .lefe^h

les regles ont tfiéfaite?. Gc Livre

se vend- cher la Veuve- èc-

Chattes Cofgnaté, m&Âe \»

Bouderie.

Vous voulez revoiscé^tfii

estoic dans l*s deu^Vaiffea**

Angloisque Mrk CfrevaJks:
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Damon prît il y a quekjûe

remps, vers le Gap de Glare

en Irlande , & quelles sortes

.de -Marchandises pn envoye

de l'Europe aux Indes. On a

trouve dans l'un * *. ^ ...

18 Caisses d'argent de cinq

mille écus chacune.

700 Barres de plombs peíànt

0.1548. livres.

*o Ancres.

57 Pieccsde cordages.

50. Chaudrons de Charbon

deterre.

2.4*3 Barresde fer deSuede:

19 Canons de fer.

u. Affûts de Canons,



4S8 Ballots de draps^ ïit&L

*oo. Ba«l*de Goudron. *.

5p. Barils de B ray sec^

*40 Boulets de Canots '

zz Coffres de Rassade^

v Caisse de Vermillon j.pesatvr

quatre cens soixante. .

80 Barils de Poudre.

l Barique de Quinquaillerie.1

a Coffres de Medicamens*.

9* Caisses d'armes.

1. Coffre plein de. Gargoufì

íìers.

ï Baril plein de peaux pour"

. 1 couvrir des Caisses^

ht hallebardes. . v

» Riques. . . . •. .i.-
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6 Pertuisanes. -

Un petit coffret de grams átr

Corail, pesant 463. onces.

33 Coffres pleins de papier

blanc.

11 y avoit dans l'autre Vais

seau. -

7 Caisses d'argent de yoooi

écus chacune. ' '

t\\ Saumons de plombé

600 autres , avec deux cens

seize livres en baril.

40B arils de Goudron»

49. Ballots de Draps. - • -j l

149 Ballots d'autres Marchant

' dises..

1417 Barres de fer deSaedcv



GALANT: Î44

%o. Barils de Poudre à canon ,

~:î donc cinq pour amorces*

79. Canons de fer.

«57^ Quintaux d autre fer.

4oi. Caisses n° B. ^

1. Paire de Souflcts de forge.

lé Canevcttes de Liqueurs.

419, Sarres de fer , avec vingç-

quatre piecesDitto.

30, Ballots de Drap large.

«^Fanau». V

Vous trouverez un incident

aussi race que nouveau dans

ee que vous allez lire. Je le

laisse dans les mêmes terme»

qu'il a esté écrit par ecluy qui

V
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abien voulu menvoyer lê d**?'

mil de km avanture , & je íufel

fort persuade^ que vou* croi*

rez, comme moy , que si on

pouvoit suivre ['exemple à&-

ceux qui' y son* interessez ,

le dégoufl seroic beaucoup-

raoins frequent dans 1c má-

riage. , . "n - > ..>.«

Bis» «feí g«« , Galant Mer**

cure y vous fournissenfides Histoi

res , mais je croy que personne ne

slefi encore avisé de vous fdire

part de son avanture- Je veu»

commencer , & vous faire con

fidence de U mienne . Qitoy quellb

fiit furpi-tnmte , elle n'en efl'pM

moins

\

-



moins vraye.Jly a dix ans que

parun Emphyvonfiderablejevins

m'établir dans une petite Ville 9

tíà ii y abonne compagnie deper

sonnes de qualité &*folies , qui.

cómpëfent une Societyfort char-,

mante. J-avois trente > cinqans.

Mon cœur efìoit encore toutneuf;

oudu moins ilnavoitjàmàts nen

aimé (veritablement. Mon heure

fatale arriva lors que fy penfois

le moins. En rendant visite à une

aimable Veuve ^mais que dis-jef;

aimable l il n'y a rien de plus ,

charmantfur la terre. Elie est belle

foutte qu'on peut l'eflreElle a ún>

air de majesté- qui luy attire- le*

Aon st 1697. N



M^fyrmukivi^F wbdlide tout

ce que peut f$amour <«f Ftmma

Joigntz i cela de fcknfé.»-M&

fartìqwjquincreffentent en rie»

^fo^l^etfcsan /ew.EUe tvoit

£p mariée *fiij£e ans farun tyfer

$fr,eft dc.j&4mt9fii& quo$ qu'elle

4uff IpMWfiCQiAyecJp» Maryjlk 1

n'oyait cttfau* IfytQ&w

tiéque, Uraifim luy.<wmtyf{ti%fa,b

far necessité, J#j]tsiin\cœt4r estais

demeuré Ubr* EÛenefitt qut,dm*ij

Ans avec cet EpOHfç ,qjnt U laissa*

tçtrpmmtmriche Eliefatdepuis



r

k

*rtâ**é*#f*r U» meilleurs partis

dé4mPrminte. Son hien,saqua-

tké^frntfprit^fin merite tuf*

dountrm unfin gràndnomhfe '

d*dmans^mais auwn riefufajse%

heureux pour luy fiaiWr^eèX

hànéeurmestmsrìfer^íl éfyejW*--

Jus charmé aujft-toft éntejttéuì^

'veUìlMaìs que <]it<\>ins jtqffand

je4'entendis parler îj*mm pèr'T*

sonne nè s'expliqua a-vee plus &r>

ntôtttriyde-poitttjje. 11 uya rien k

drfauxdansée quille dit. Toutes

seéfénstefini grandes& rares , %

& la- natur* luy a Hbefdìtrient

prodigué tous fis irejbr-sî Je Uy '

rMvéWfiïnpf*'Wiï$ dtftW*



i4b- MERCURE

retit pal; mdis.elle mt wérquoif

tant diversion p<wr le W4r*tagéi*

que je perdou presque. , tesperancù

de pouvoir jamais devenir hc»-

rcux. &exempte de mille autres 't *

qui ne lavaientpu toucher, nejfaïi

point pourmoy une consolation qui -

diminuafi ma peint' ; mais jefceus

Jì bien me ménager auprés d[èUe>

& jeluy marquay par tant d'd~

fiionsque rien n'égalait Rattache

ment que favoìspour elle ; qu'en

fin elle consentit à me tirer de

peine yen m avouant qu elle reffen.

toit pour moy , ce que [usquellà

personne n'avoit pu luy inspirer^

mais elle ' ajouta qu'elle apprehm*



\e le mariage ft'éseign'ïft.eh

ptoy lesfeux dont elle ^imoiiame

wirfa*der » ff'ne fift en ellt te

mime effà .a mon égard: J<ln$

réponfo. cjv'H -y-d'votí a <cU un

Jeunemedi 5 qui efiottdt nous wa-

fierÇiftcretement cjueperfinne n'en

puft avoir connóiffancé , & que le

mistere noAsfeYoìi t<>ujoHrsp*ffîtrk

nôtr camout nouveau. Ellefut

tempsfans s'y résoudre - mats

' ttots ansdetechèrèbél

tinm amour

úOn. "HousnoiuS.

is parfaitement.&pour

Kgtmy&pwr i*n*ìjfance Nojlre

marineftftdaM-ià Ota/tf/k de

Nnj



MERCURE

nofin Evêque , a qui nous cc _

mes noflrc ftctet. Ilfit laeerenió*

nie devant deux Témoins , qui

nous ont cftéjìfidclles qu'ilsm l'ont

saint revête. Nos maisonsfe tout

tbent , & nous avons trouvé le

moyen d'y faire des communie*,

sions quint fini connue"s que de

mutseuls. Presque tous les jours

U Compagnie s'ajfemble ehe^ mm

charmante Epouse , & perfonm

ne trouve à redire à mon assiduité

nuprés d'elle. \Elle a fi bien fait

farson adrefie qu aucun de ceux

nui U vqycnt rìofe flus luy*

luyparler d'amour ny de mariage!



> GAtAWT. m

de laplus agetble.Je Imy-ayum

né mille charmes de cœur & d'es

prit > mt rendent h ptos heu*

remc de tons les hommes. *%ae d#

ttndtes &' d'aimables- ménage*,

mens pour meplaire ! Que de com

plaisance& debontéfanssoibleJJ*-

C£" fans ajse&ationt lly * trois

ans que noussommes misfans que

ptrsonncen ait eu avcnn-foupçon*..

JF< luy renstous les /bins d un Pem

ère Amant yelleyrépónd' atycum

charme eyà^ mencbame tous les

j*WS >&* <fà rìappartient ytt'#

nous Vrvom devant te



tsi, MERCCJRE

mitié. Nous nous sommes déterT

mine^de vous faire part de nostrè, :

avanture , estant tres Jeurs que

fiersonne ne U fourra démêler

CT elle fera éternellement secrète

finous continuons à ne point avoir\

d'Enfans , car nous sommes et»»-.,

venus que le dernier vivant brû

lera les Ailes qui pourraient ap- l ,'

prendre ce que nous avons/theu- .

reufement caché tet~iant ajse^rU '

chespour nous poster du bien l'un

de l'autre. Nostre Evêque est mort

aufft'-- bien que ws témoins.

Voilà i Galant Mercure t nostre

secret entre vos mains , que vous

rendrespublic quand ilvousplai- d



GALANT: Ht

' r* i& <\ù ne laijjcra sas pour ce

la de demeurer inconnu. J/ìàìeti. 'M

- Pour satisfaire voftre cu

riosité, je vous envoye la veúë t

de la Maison de Nieuburg ,

prés du Village de Riíwick,

du 'Collé de la Cour, où se

tiennent les Conferences

pour la Paix. Vous sçavez que

ce Chasteau appartient à la

Maison de Nassau.

- Je vous appris par ma Let

tre du mois de May dernier,

ce qui s'cstoit paslé à Va lor

gne, quand Mr le Comte de

Breaqtc ht reeeu au Gouver



rf4 M5RCURE

Rcmêíìt de cetre ?ilie.;u£ir

Presidial luy ayanc presenté

fhonneur du Pain-benic pour

k jourde Saint Yves,P*teoTi

des Gens de Justice, domfí

est le Chef, comme Grand

Bailly de Gotentin , 1* No•

blesse, qui en Normandie &

droit de seance dans les Tri*

banaux avec les 3&ges,. I'ac~

eompagna à TÈglise, où il'f

eut Musique & Sermon> 8$

aprésla Messe it donna ust ma<

gntfiquc repas , ou se trou*

verent plus décent perfonner

des plus considerables & des

plus distinguez de k Ville,



tToiít y fiât fçrviavec ané pc*.

liteíiêqui répondit à Tabon-

dance & à la délicatesse des

«nets j ce qui fut accompagné

d'une Simphonie qui dura ju£

qu'à ia nuit. '

Xe jour de Saint Claude;

qui est celuy de la naissance

úcW dcBreautéJa Ville fe

tnit fous les armes des le ma

tin, & fit planter devant le

Ghasteau un May fort élevé,

orné de couronnes & de fes

sons de fleurs, & chargé d'u**

ne infinité de quintefe iiilles,

dont il y en avoit une partie

de clinquant , & ie* autre*



jpeíntfs fn raugë,-Qin^-

attaché î'Écu de BrçaoVC <jíô

porte d'argent' à la quintefì'ùïtip

de gueules i pouf supports deuç

Sauvages au naturel ^euiUe^âf

Jtnople , tenant à U main chacun

une mïtffuë posée tn has , & pour

cimier une gerbe d'or liée de gUiU*

lesì (y les- lambrequins d'argent

& de gueules. On fíc ensuite

planter on Obelilque en fc-

gure de Granith ^ de trente

pieds '^e haut. Les quaíre fa7

ces du piédestal en marbre

noir}estoient rempjies çt'infr

criptions à sa louan^e^là



char.gé âes armes. deM *&de-

Madame deBreautë.Le Klâicé>

&le Corps de Ville, les Offi

ciers Militaires , & les princi

paux Bourgeois , chacun en,

ípp ordie V iluy; -firent , leûtë

compUmens , & les mêmiesT

presens qu'on fait aux Princes-

& aux. Gouverneurs de Pcot-i

vince , ávic cette différence,;

que quantité de Bourgeois:

en voulurent faire en leur par

ticulier. Le College de Valo.I

gnp,'poui: témoigner delà

partîa joye qu'il ressent d'à-»

voir un Gouverneur qui aime ,

les belles Lettres, fithabiller: .'*



rç8 NfËRCÙfcfc

àwi -Romaine àtx Eè&Rêtè

-dc'Khetóriqué* qui , à{$&f

quelques complimens , partie

en François , partie en Latin ,

expliquerent cn Vers trewrè

Deviies , que M1 Laifhey,

Principaldu Colleges Pro*

fesleur de Rhetorique , avoir.

faites fur les personnes les

plus celèbres dei'iHiïftre Fa-'

mille de Breautc. II y avoir

une partie des Devises sur les*

boucliers <Jes Ecoliers. 'Lci?

aotres estoierít pcroies Uír-

deux grands Tableaux, dòiàM

l'un reprefentoit uneRenom- ?

mée aífise sur ua tfoptíce



cffWnt Içs ÌArmf* fa

La Maison, avec le cri de guer

re au dessus , Non ctàit Ubwi

ivinm. Sur le piedeíèal qui

É^utcaoiií tat-Eçph^c d'arm&b

-on avoic écrit en. lettres

<ces deux Vei$ Latins.- .= ; 3 {ïiyf

Vivat in œtemitm, vivatdeem

mris 4«wr.. .

Une partie des Devises

eftoient aux deux coitez de

cette Jfigure, X,e £^cond&7|af,

bleau reprcíemoit un Obelif*.

que^au milieu duquel estoif

encore VìLcn. 4e Preauté^



i<h MEfttOfcl *

«vec lès -CoHier^dêr-adik

Ordres / ia Clef doreev J

:Ancres& deux Clefs en Fait

toir , avec toutes ies áutres

<itìarques des dignitez qui bht

,éfté daní cette Maison

paroles- , Floret ubiifëépAtik ,

cotez eftòient deux Palmiers,

où l'on avoirattache lés' De

vises qtii rëpresentoierrt *'fes

personnes les plus remarqua

bles decetïe Famille, i"-7^*-.

- Le premier èstôic N. tfè

Breaure, qui accompágna'lè

Duc Guillaume low quì^fÉ^* '

íà en Angleterre, pour retirer

Ventre les -mains de Hanldé' *



s| Ggur^orte <jue les services

djj^f*e[| pv i n ce avo ien vhtf-

donn^ràsonPsjíîcç.Lavictoiré

c]ue Ç£priíiçe r.ernporca lur cetS

liíurpareur , çíìoic represerw

r jse ^ar un Léopard partis

cresA rmes d'Angletertce'cor-

eì>i avec deux mairis cjuí er?

tcqoient la peau. Les tseu*

bras eftoiem cachez par deutf

draperies.^ Sus Vune eíloiene

les Armes déJaProvinpe^fuir

raucre; ses Armes, de EÍreamek

avec ces paroles ^Pars cjjfmií)*

Le second -estait Guillaiî-r

m.e. de - Bceauté > :R»yón d©



*$* MERCURE

É4iilïppcs te Bel:, qui à cause

de ses belles qualitcz d'esprit

& de coeur, le choisis pour

cstre toujours au prés de lu y..

U eut l'honneur de raccom

pagner dans la vifice qu'il ren*

die au Pape Benoiíl,qui tenoit

pour lors son Siege à Avi

gnon. On l'avoit representé

par l'Aurore auprés du Soleils

avec ces paroles , It cornes.- n

Le troisième , Roger de

Breauté * Gouverneur de

koiien & du Pays deCaux, ôc

Grand Chambellan du Roy

CharlesVI. La Ville de Rouea

avant esté prise par les Axt



gloisqdl jrífuc'interna priíbiÉ»

n ier ju fqu a fa mor fans qu-

Hs voulussent le rendre .quel**

ennemi quijseussent.il estoic

repreíenté fous la figure d'un1

Eìíon enchaifné rtvaC ces pa-

rôles , f^inelis- me retinet <virtM.,

scfce - qoarriéme , Jean^ de

fifeauufc Ge Seigneur anime-'

contre les Anglois , qui n'a»

«okfrt jamais' voulu rendre:

&>w Pere , leur fit còniiaitlr»'

dans tcutcfc les i cncontres^

ques offres que le Roy leur

&ss , regardant ce Seigneur

comme le plus ferme appuy»

deJaProvince,& le plus grand'

©>ij;



"ì

1**** - —
rage. Il fut trois fois prifófi.

nier en Angleterre. L ardeur

avec laquelle i{ combattit

contre les Ennemis lors qu'ir

euc recouvré fa liberte', estoit

representée par unchevalea'

fermé, avec ces paroles , -fe-

rocior txihit.

Lc cinquie'me, Adrian de

Breauté, Ghefdecirrq cens-

Legionnaires* Ce fut luy qui

par ordre du Roy François V.

conduisic en Ecosse le Roy

Jacques V. son Gendre; &

Madeleine dé France , Reine

d'Ecosse. Il défie la Flote des



.Bantmis iqui s oppòsbi rI fòm

-íf^stagc; pçï$ dix gros Váïf-

le reste en fuite. Cette actions

estoir represen téepar un tór-

; rent ; qui emportoic une di-„

gue ,. avec ces parole*,Bit hjU>

Le sixième A'dfian de

©bBreauté , Vice - Amiral de

?,s Jîrance. Par un armemenc-

ix;nqu'il fità íès frais il rendit le

„ I commerce de la mer Hbre , 6c

^ojçhaisaíesEnnemis &1es Pira~

y. tes»Ce service rendu à ì'Eta c,

flp s&Charge de Vice* Amiral

ieat; representez par un-
3s; i

est



ì0: MÏÏKëlMW

Alcyon dans son nid'avetfet^,

paroles yMquora placat

• Le septieme , Adriatt -àtc

Breauté, Chevalier de l'Ordre

de Saint Michel, & nommée

à celuy du Saint Esprit, Gen-Y

rilhoinme ordinaire de

Chambre du Roy ^Capitaine?

de la grande Nef nommée la

Carrarine. II se jetta par ordre'

du Roy dans Theroiianne,•

que l'Empereur avoit assié

gée avec soixante mille homv

mes. Le corps de la Devise

estoit un Aigle traversant deî<

foudres & des tonnerres, avec:

ce* paroles -,, Nefcit



GALANT. lè/

Le neuviéme , Jean de'

BtreautéjGoiiYerncur & grandi

Baifjy de Giíbrs porta tou

jours les armes contre les Pre

tendus Reformez. Ce zele

pour la Religion efìoitreprer

sente par la quintefeùille de

Bseauté, plante excellentes;

préservative contre la morsu-

ce des animaux venimeux,,

avec ces paroles ». Mcmbri*

agit atrAvenen*.

Le dixiéme , Adrian de

Breaucé , Gouverneur de

Rouen , Mante , Vernon, Ain-

dclr ,,Gisors,Çolonel gerttral



res, Capitaine d une.C.

gnie de Gendarmes des^r^

donnances dû Roy , & Cprj^

foller de Sa Majesté

Çonfeijs d'Etat 11 fit laguejJl.

piyr" o rdro duRoy aux Prêtes

óUisJRefofmez , & ar resta, lâj,

courses & les pillages ^u'ili

faisoient eu Normandie, <J*e|ç

ce qu'on avait regre fe atCò|j

une digue qui artcííoi* ^unj

torrent impetueux , avec c/es

paroles, Compriryit ilUfpinf^

». I.onzaeme , Pierre de

/ *1 ' - .J&catitë!



GA&ANTY ré3

Brcauté. H donna dés ses pre

mieres années des preuves

éclatantes de son courage ,

ayant esté au secours de Ca

lais & d'Ardres , où par quan

tité de. belles actions il se fit

distinguer de Henry IV. &4c

coute fa Cour. Sa Majesté,

ponr récompenser fe mente

de ce jeune Seigneur, qui

tí'avoit pas encore dix -fepe

sns>luy donna IeRegtment de

Normandie.LaPaix ayant éíé

ConcluëJeRoyd'Espagne qui

avoit éprouvé fa valeur dans

plusieurs rencontres surtouc

pendant le Siege d'Arniën-s ,



l7o MER-CUR1

le sollicita de passes çjfcf2}aj§»

dre , & luy fît offrir tels J£r%.

|>lois qu'il souhaiterait dar£

îbnArmee. |1 répondit qú'iLije

íerv iroit jamais un Prince qui

avoit fait la guerre à son JR.*oyf

C'est ce qu'on avoii represen

te par un. chien portant ua-

baston fleurdelisé , ayee ces

paroles , Vnus cu#tfa mihi,

: Le douzieme, Adrian-Pier.

te de Breauté , Chevalier des

Ordres du Roy , estant allé,

au Siege de Breda en Hollarj^

de , les Soldats de Gcoben?*

donk , qui avoient aísaíiinq

son Perc aux portes de Bo.%.



CALANT, ,7r

duc, la ttirerent dans une em

buscade , où ils l'égorgerent,

à pareil jour , & dans un lieu

qui h'estoit pas fort éloigné

de cette Place. On les avoit

tous deux representez par

deux colomnes que la foudre

avoit abattues , avetí ces; páro-

les, Pari cecidêre ruina,

P. La Devise de Mc le Comte

de Breauté, estoit un jeune

Aigle volant aprés plusieurs

autres qu'on voyoit fort éle

vez, vers le Soleil, avec ces

paroles, Haud expers virtutis

Avitâ. Apres la ceremonie,

Mr de Breauté donna encore

P ij



»7> MBUCO&E

tón magn i fique Trèpajs* k v h

Compagnie. * v , *

' VoicyTextrait áe quelque$-

i.c t rres écritesparMTEv'éque

,3e Babilpne à Mr de S. OlònV^

T Es Arabes ont prìs BaJJb-

jLjfrf. LeàhamdctíamAíUìçS

ìfiant mort }fon Fils luy asuccè

de, mais on dit qu'ilfera changé.

Il est arrivé un Amhafìadcnr'

Portugais ïljy a dix jours à deux '

i'teu'ês d'icy,. Hfe prépare afëme^

,une Entrée magnifique IIa vingts

fiin qpersonnes falìyïh}qnar*nt&



tjfiatre- chevaux \ &plus dè çeru^

personnes à [a fuite. Il ne étà-ïoïft?

pas avoir flus de -épatante- an si?

ti jjarlc ajfi^bien François >

mieux Latin* ll se nomme É)om)

Antonio Peyra. il efy ftpe\ affa-*

hlc,&a des manieses^res-noblesii

il soutient fort bien l'honneur aW

fôncaraflerc En arrivant procht;

deJLer^iefi en venant diÇon^

g&ìcy,, tous Us Crands aUerentatiì

devant de luy \ mais commejln'jh'

vit pas le Kam , qui eft un de**

frincipaux Oduverneurs dePerse^

il fit tant de bruit .qu'il loblio-ea-

efy venirt & ce Seigneur l a traue

ensuite magnifiquement en ttm-

Piij.
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!

ttifferens appartemens de son f#2

perbe Palais, richement meuble'^.

Les grands Arrosoirs pendus au

plancher , aï# mode des Indes y qut

des Pages rumuoient doucement^

faifoient rejaillir leau des jetsfur

les grands Tapis de foye &dvr9

& les gatoient par grandeur. Le

Manandar Bàchi , ou grand Int .

troduileur des Ambassadeurs r

ayant envoyé l'autre jour pour

compter son monde y suivant la-

coutume, pour luy assurer un Çiréf

ou subside, à proportion ^ il ne <voa±

lut pas le permettre, disant , ils

font un , ilsfont mille , qu'importes

Je ne vtux pas que ma thaifob



GALANT, us

passe cri tcvêuë devant qui que et

soit. V - T

^„ Ondit que leSophi donne éuèèà

%e mille hommes aux Portugais,

pourfai re la guerre àMajcati. -

Du 2.7. Decembre 1696.

JL'jfmbaJJadeur de Portugal

eut audience du Grand Sophi ily

a cinq jours , & le lendemain il

fut traité magnifiquement par le

Grand Vifir. \

^ - D'Algs le io- Avril. 1697.

Les Arabes tiennent Bagdad

tellement Hoqué ì qu.ils ont réduit

cette Place dans une extrême di.

Jette. Les Turcs dans ces endroits

fous te commandement àu "Bacha
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d'Orpba avec 'vingt ■ cinq náU&

hommeí, courent sur les Gourdes.

f2f Turquemans, pour les- foire

paffer delà. I Euphrate. g)uoyqu9

l'Z4rmèesoit en campagne depuis

quelques jours t nous ne ffavons

encore rien de ce qu'elle a fait•

On nous fait manger icy de tres-

mauvais pain, &fort. cher. Ce

Hacha s efl associe avec ceux qui

h resserrent pourfaire durer cette

disette, qui continuera jusqu'à la

nouvelle récolte,

. II paroist depuis peu un li

vre nouveau, intitulé, Avan*

turcs Lettres plantes, Goia*;



GALANT: -ìyr

itìe l'Auteurn'a voulu y rap

porter que des évenemens*

-veritables, il n'a point cher

che à les embellir paf des Epi-

iodes fabuleux , & s'est con",

tenté de dire les chose» com

me elles se sont passées , fans

les reformer ny les augmen

ter. Ainsi il n a fourni que 1c

tour & l'arrangement des

^mots • en*quoy ion peut dt-:

*ré qu'il a tres- bien réuffi.

GhaqueAvanture est^meflée

de Lettres fort vives y qui

font connoistre jusqu'où va

la force de l'amour fur les

jBœersqpi s^en-trouvent pok
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fedez. Ce Livre -, qui fe vend

chez le S; de Luy n'es, Libraire'

au Palais, doit estre bientolV

jRiivì d'un autre du même

Auteur , intitulé Santoliana.

Le 7. de ce mois, Mr Bose,

Prevost des Marchands , fit

placer dans les Jardins de son'

Chasteau d'Ivry, dont il est

Seigneur , la Statue du Roy,

sortie de la main du Sr Coi-

feux, fameux Sculpteur, poûr

honorer fa maison de la pre

sence de son Maistse,& laisser

à: la posterité un monument

éternel de son zele , de son

respect, & de íà reconnoiíïaiv
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ce. Cette Statué est sembla

ble à celle qui fut érigée en

1689 dans la Galerie del'Ho-

stel de Ville de Paris. On lic:

au bas deux Inscriptions , l'u

ne Latine & l'autre Françoise.

Voicy les Vers de lune & det

l'autre.

Hostemi Arast Populum, Viflor-*

qite^ltorque , Paterque,

. 3tertio t tego) cumulo, mi 3 pic*

tate ì bonis.

%

Tel est le Chef d'oeuvre des:

u ' Cieux ,

Louis des vrais Héros le blmpar

fait modeley .



Mttïtel doit eftrv un Roy , Jrtfif j

*: i^ifjm^' %.

Qui 'veut eprt ï'amour áê fors

• e Peuple fidclle. . . '' ^ . X

Plusieurs personnes consi

derables, & par Ièur rang, oq.

par leur merite, «estant ren-^

duësàlvry le soirdecemêmei

jour, y' forent receuës dans uni

beau Salon , ti'où l'on dçcoqÇv

vre le Parc & les Jardins dç%

cette maison. H yeut un marj^

gnifìquerepas de trois tables^

propretuent servies , & il fbt^

accompagné d'un conCerfdé t

Flutes-doúces & Allemandej^

& d'autres Instrumens.Surla



"fin de ce repas, la Compagnie

salua debout avec respect la

-Santé du Roy^&auflìtost cent

•cinquante Boétçs se firent en-

•tendre, ainsi queles fanfares

des Trompettes, le bruit des

-Timbales , Çc le son agréable

<des Hautbois, tout cela estant

dispersé en differens endroits

.du Jardin. Chacun voulue

courir à ce bruit -, mais l'on

suc • surpris en sortant de ce

Salon , de voir des feux écla

ter de toutes parts. C'«stoient

des lumieres dans des vases

qu'on avoit posez fur de&ga-

£tfris un ^eu-éíeyez, à quatre
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pieds l'un de l'autre, & qíá

.par un double rang conduisi

rent cette nombreuse assem

blée jusqu'à la Statue du Roy.

Elle est dans une grande pla

ce de soixante toises de Cit*

^conference , à laquelle abóâ-

tiflent comme à un centrés

huit avenuêSjdistantes égale*

ment les unes des autreS;

Cette place est environnes

de huit piedestaux,chacun-dé'

quatre faces s ornées de bá$

reliefs & de Devises , qui te-$

presentent les Victoires & fer1

conquestes du Roy , & sei-

actions les plus éclatantes
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pour la défe nse de la Religion

jk àçs Autels. Les baies & les

çoxniçhes peintes en marbre,

estoient bordées de lumi.>

res, & surmontées de huit

•grands vases qui jettoient un

feu dont toute la place estoic

éclairée. La compagnie ayant

esté receuëencelieuau bruit

des Xrompettes , des Timba

les 8c des Hautbois, qui fai-

íbient ouïr alternativement

une mélodie guerriere, & des

fanfaresconvcnablesàlaFeste,

elle yfut arreílée par un grajid

nomt>re de fiiíces volantes

aui vinrent y fondre de divers



>84 MERCURE

, endroits, âpres quoy on fut

conduit par un pareil borda

ge de lumieres à un grand

bassin qui jette au milieu d'un

beau parterre , où le feu 6è

l'eau se rencontranrfaifoient

un meílange des plus agrea

bles. Au delà de ce parterre

onvoyoitune demi-lune d'u

ne fort grande étendue , qui

regarde la Riviere. Sa circon

ference estoit bordée òTun

nombre infini de ces vaíes lu

mineux dont on adéja.patîc,

disposez en cinq rangs par

étages fur une triple terrasse,

d'où ài'opposite l'on decou



Wpitlè Ghasteau.Qn en avoit

rempli, les appartemens de

Lustres & de bougies, &-les-

dehors estoient éclairez- de

Inmieres qui fermoient un

Aspect ires agréable. Pendait

que l'on, admiroit routes ces

choses,, orívit sortir du?costé

de la grilJé du Jardin comma

un deluge de feu, qui anrtóni.

.§a l'artifice que Von avoit pré

paré. Au même pìómenr pa-v

jurent der Soleils tíés^j'èt

d'autres mobilesyquí"- font* ia

Devííe de- Sa Majesté; Us fui

rent accompagner d'aigVec'-

ces ,: de jets & de- pluyes ch
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feu en fort grand nombre

sur la fin partirent avec impe

tuosité comme d'un gouffre,

une infinité de serpenteaux*

de pots à feu , & de petards ,

renfermez dans plusieurs

quaisses jointes ensemble, qui

par une efpeee de tonnerre

mirent fin à l'artifice qui du-

roit depuis deux heures. A ce

plaisir succeda celuy de la

promenade, qui ne put estre

que fort agreable dans une

nuit , où l'on respiroic au air

fort doux. .. £

Voicy des Vers qui ont esté

presentez à Mr le Prévost, des
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Marchands, sur la magnifia

cence dccctce Festc.

ILluJireMagistrat , Sujet rare

&• fidelle ,

Tts Jardins font donc prests à re~

£cvoir Louis?

D'unfpeólaclepompeux mtsyeuxp

font éblouis',

peut leur procurtrmttgloire

immortelles-

Pour celebrer ce jour heureuì*

Une superbe Fefit

De tous cofte^s'apprejìi'-

J'y vois lasombre nuit briller die

millefeux. \la nature**

Parun art étonnant qui dbmptv
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Lejour dans ces Jardins rtmìfë

*;'}}. de toutes parts?. ï riíov*

Mille Soleils soudains qui cham

ment nos regards , L 2

En chassent fombreobscum^

Tel eft ton^ele ardent s telle esti&

purefiy,

Et ce feu que tu joins à ton far*

fait hommage,

Tout éclatant qu'il esti n est quunt

foible image -nvt

De celuy dont ton cœur estMU?

pour ton Roy. \ •

r!..* .*. . '. , .-, , . .ìz SÌbiáo

' Les Muscs ont fait une ve^i

«table perte en la períoftïttf

d* M? dc Sánteul, Chanoiné
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Regulier de Saint Victor. \{

avoit un genie merveilleux

pourdes Vers Latins , & l'on .

peut dire que tous ceux, qu'on

voyoic de luy , couloient da

source. On en a imprimé un*

recueil, qui fair connoistre

que son esprit, estoit tout do

feu s tant la force 2c la dou

ceur de l'cx pression s'y trou

vent jointes agreablement. Il

ns traitoit aucune. matiere?

qu'il ne 2'embellist par la ria

chesse des termes choisis dons

ikse servoit. Les Inscriptions

qtt'il a£*ites pour là* plufpara

des Eontaines deParis, feront



des monumens éternels- de &

gloire; mais ce qui luy a ac

quis un honneur qui conser

vera son nom jusqu'à la der

niere posterité , ce sonr ses

Hymnes, quiont paru un ou

vrage si achevé , qu'on les

chante presentement dans

i'Eglise. II est more en Bour

gogne , où il avoit eu Thons

neur d'accompagner Mon-'

fienr le Duc , qui tient les

Etats de cette Province. M*

Noisy a fait pour luy.cctre

Epitaphe Latine.

Hic jacet illuflris Vatum Samo-

lius Htrosí :,rìî S
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Tamanttam triffi-debetitr vfflt-

ma letbo ?

Exilio à longo quas Me rcdtixeraï

artes,

Masmoriens traxitsewm} condit-

quefepulcbro: . , : -Jj

Le14.de ce mois, Meílìre"

François d'Aix, Comte de la

Chaise t mourut cn revenant

de Forges , où il étoit allé

prendre des eaux* L'estime

qu'on avoie pour luy, & qu'il

seftoit attirée par scsmanieres

honnêtes & obligeantes , l'a

feic regreter de la Cour, où if

ayoit grand nombre d'Amis;

II estoit Frere du Pere île U
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Chaise , 6Í arriere Nèwetf

Pere Coton , Consesicir1 Ì&-

Henry. lV. le- ftoyyen cóíïfë

dérarion de ses services, -"4*

donné fa charge de Capitalisé^

de la Porte a M* le Marqués

dVla Gliaise son Fils , ce que

coite le monde a vû avec plai

sir. . wí sî5 z" -».''. îi! .-Vj ìtií'^

: "-ter ifit de ce mois M^s 4d>

Tourneur & Brussel ayantfait?

leur - temps d'íichevinagë'f

on proceda à sélection de

"freux autrei Echeyins. M*

Saurereau, Conseiller de Ville

fut élu pour premier£ehcvi%

& M'de la Loire, Procureur efc
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fa 'Chambre des Comptes,

pour second. Ils prêtèrent fer

ment encre les mains de Sa

Majesté ie 19. & forent pre

sentez au Roy par M1 R*.

noiiatd , Conseiller au parle

ment, FHs de Mr Renoïiard

úe ía Toiianne, Tresorier ge-

tieral de lfExtraordinaire des

Cuerres , & Gendre de M*

•Bosc,Prevoft des Marchands.

11 sic une harangue au Roy,

,quifut extrêmement applau

die 1 fifla grace avec laquelle

il la prononça, en augmenta

la beauté. Aptes avoir fait

connoiíheqwe les nouveaux

tsíoiijt J657. R
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Magistrats qui se íeryoient de

ion ministere pour sepresea.

iier , venoient avec des senti?

mens pleins de íoumiíïion &

' de respect supplier Sá Majesté

de confirmer leur élection , &

xjuïls se tieridroient heureux,

Vils obtenôient cette grâce,

éc plus heureux encore , fi

ïiprésTavoir obtenue" ils pou-

voien.t y répondre digne

ment,; il dir , qu'il ne dér

pendoit pas toujours des Su

jets defignaler leur zele; que

Ja fortune en I fournissoit le$

pccaCons à qui bon luy íen>

Jbioic, & que souvent les plus



GALANT. ij$

.affectionnez nestoient, à leur

grand regrets que des sepvï-

*quoir jamais de recompen

ser aveq profusion les services

des' uns , fa bonte luy faìfoic

«toujours voir avec plaisir les

bonnes intentions des autres.

Jl s'émidk>enfuite fur le £>pn*

heur;qu'il y avoit de vivre sous

un Prince qui comptoir ju£.

qu'auxíervicesqu'onvoudroiç

luy rendre, & qui avoir port^

sinautl'hpnneurde ípn Peu-

p^e,, que Le nom de François

fetóbjaic £stre, aujourdhii/

Rij
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pìûxoû un nom de Valeur,-

jqúe celuy d'une Nation parts-

iíHïlierC'i qu^aprés avoir misia

France au plus haut degré ât

gloire òu ellc^oúvoic arrives

it ne vouloir plus penser qtfi

toy donner lé repos ; que U

"Paix a-vec làtSavoye avoit déja

^commencé ce grand ouvra^

gê , & que pour en meriter

raccompHffemenc ,. Sa Ma

jesté avoit voulu , autant qu^-

«>le le pouvoit,imiter dans ce

Traité la Bonté Divineyqìâ

xomble de grâces ses plus

grands ennemis, & qui les

£t£oit même au nombre 4ê
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fesenfans des qu'ils change n e

de conduite ,& qu'ils revierf-

nent de leurs égaremens* îl

ajouta que l'alliance avec !»

j^av&ye , si-íagerrvçrit projet*

Ijce íì heureusemests, ccfnr

$lttë' , & íì kkUemcno exceur

*eef, ferou ouvrir les yeux a»

*eíle de* AXÌìct y Cfii s'y

voyoient obligez ,non- feule*

ment pat la perse qu'ils a>

voient faite en Flandre a«

commencement dej* Gara-

pagne , mais encore par celle

fils venoienc de faire dans

icienne & dans la nouveîk

>agne, ayant été contraints.

R ni
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^€ ceder à des actions de vê

lent, qui hors le cours dtt

regne du Roy ne trouvé^

roient- poìhc d'exemple }

qu'on ne doutoit point qu*

il* né previnssent les fui1-

tes dont tant de mauvais suc

cés les menaçoient , & que

quand aprés tant d?inutilefr

efforts ils aùroient enfin rè^

cours au feúl moyen qui îctifc

restoit pour arrester le« coté

questes de Sa Majesté j ce B-

roit alors que fa moderation

Mtok voir £ toute lá terre,

que si la necessite dune juste

defense luy avoit mis les ar:

r » ".
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nies à b main , il én avoit pris-

kresolutioií,bien moins dan*

le'dessein cîe profiter desavan

tages de là Victoire , que dans*

la veuë de rendre. £ei Enoerrù>

plus capables de souffrir là

Paix. Il finit eri "priant le Ciel

de ne mesurer la durée du re

gne de ce Monarque,.çjue suff

beíoirt q,ue les- Peoplei

avoient de íà proiectionrpouv

jouir longtemps du bonheur;

qu'il leur auroit procure."? »

* .". . • --- - •, 'v-"'i^lC

' les Lettres de Ptrfr, dont

jc vous' ay déja fait part, vous

onc appris ì'Enirée que l'Ara?

Riii)



baíîadur a faite dans Hifpè

han. En voicy des circon

stances plus précises , tirées

d'une autre Lettre 4e M-'l'E-

yêquede Babilone» « mX

'AHispaham le 17 Decembre 169s

L'Ambassadeur de Pertugal

D.JntonioPeyraft icyson

Intrée publiqueU30 du mois der

nier. Ile/lait préced&de vingtJ*Un

filiers , d'un Porte EnseigneAVt*

ÏEtendart de son Hj>J , de dt*x

Trompettes d'argent, de vingt*

quatre personnes de livrée , vt*

tus de drap rouge avec desTur~

WPerforeplusieurs Gentils*



^Mmmâ Portugais ^dettùànìi.

=§ideètaux chevaux de main;IÌ

ijkoìt wftit À la Françoise ] aises-

de* [Plumes blanches & réuygs.

Tous nos François s'y trouvererìt^

£r toute lapNation Armenienne,

fl fut nncontre èn chemin MP

ï&uêisut él* dHifpàtiàm , jfc

fifjit Ì\^apyitkJLaìanèa^,»

grands Sèigrìem dt Perse } &M$

ilúy iM fyut l'Ev.èqiïè Wt ¥4

compagna jufquàfin PatM^

Ion distribua fomÇaffîs ,'|f

w , fm\ & Sktrétm

Francs }(^ifurenttra^ensuitè
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Vou s a ftóq Éè% la Relat'iò ttf

du Voyage de Mf de Pointis,'

& je vous entnvoye une; telle

qu'elle a esté faite par un Offi^

ci'er dii Vaisseau nommé lè-

Forc, qui est le premier qui)

ait apporté des nouvelles de?

ce qui s'est paífé au Siege d«'*

Cartágéne. Certe Ville eít\

située da ns uri-e Fre{quïfle

d'une Province de, TAme-

ijquc Méridionale , qui porte

le même- nom de Cartage-

ne.i & qu.i ^st dans le nou^-

veau Royaume de Grenade;

Cette Presqu'Iste eìt attachée

à la-terre ferme par une chfuí-
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see de deux cens cinquante

pas. La Ville a im Evêché

Suffragant de Santa" Fé de

Bogottá. La Flotte, qpi pajc

d'Espagne pour les Indes Oc

cidentales , a toujours ordrè

de se rendre dans son" Port','

ce qui le rend un des plus fa

meux de TAmcrique. Vous5

sçavez qu'il y a une autre Car-

rhagene en Espagne, que Ton

aommòit autrefois Carthage

H Neuve. Elle eíl fur la Mer

ÏMtditerranée,dans le Royau-

jhede Mu/cie , avec un Ev'tf-

ché Suffragant de Tolede.
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; 1 R EL AYl ON*

Du Voyg.e fait aux Indág.^

Espagnoles. '%- r--. £ ' s

Majesté aytnt accordas

M de Pointissept Vaipaum

Je guerre, trot* Fregates AcU#

Flûtes, quatre Traverpers , &

une Galtote à Bombes , il part'lt

deCamaret ìe j. Janvier ijíp7.

ft route pour Saine Domin.

gte Le 7, Mars ilmomlfa au pf-

titGoave , oà il eut une a«g*

0tentAtiQndcc^in%e cens hommes»

Unt Soldats, Flibustiers Habï*

tansdela cojle f que Negra , com

mandes par M1 Ducajfit Gqh*
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bernent du lieu, ìl en parfit le if.

Mars*, & arriva à Carthagenc

h ij. Avûlsur its quatre fautes

dufoïr. Le {a Xjaliote commen.

fa àfairefeusurin quatre hturet

in matin .souslcswdres de M'ìe

Vicomtede Coetlogort^fait parois

(êtrtdela CourGcneral de ï Artille

riepour cette entreprise. VEseadre

leva íancre t & alla mouiller de,

niant Bocachica , Forterefje de

.ttenteJtxìjCanons , qui esta len

trée delà Rwìerede Carthagent.

Cemême jourfuries onze heures

à ,mtdy , ce General fit le fignaì

four la descente \ qui fut prompte-

ïntrìt executée ; tes Espagnols ni
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-ij tfiant point oppofè^Ons 'ent\

para d un bois à une portée desu*

fil de cette Forteresse , quifervk

de retranchement , le terrain ne-

fiant pas des plus, propres pourfi

fouvoir mettre à couvert du feu

des Ennemis. Le Gouverneur de

Çarthagenesçachant qu'on avoit

assiegé ce Fort , envoya unePirQ-

tpe 0* unedemUGalere , chargées .

de monde pour lesecourir , mats

inutilement y parce que les Flì.

Jrustiers (fiant à la faveur du bois

campes en embuscade ,firent main

éajje dessus , aprts avoir m)s pied

«t terre , en tuèrent plusieurs , &

frent les. autres çrijpnniers, Çe
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secours estait de cent trente hom

mes, sans compter U Garnison t

•cftfi efloit de cent quatre- vingt.

Cette Place fe voyant fort mal

Jràitécy tarit fAr le feu continuel

fdes Vaifjeauk , que par une bar.

tâïè Approche qu on ft jusqu'à»

.pied de la muraille r obligea le

^Gouverneur de fe rendre a discré

tion y auquel M* de PointasJus

fort indulgent.*MX. de1la Roche À»

.^ïgier t Capitaine de Fregate le-

.gère , fut fait Gouverntur dtt

jjTwt , on luy donna cent qua*

ire' vingt hommes pourfa gardé.

X2tlafajttton se ntira a une portée

Jefufú de h Citadelle , d'où l'on



2p8 MERCURY

partit lc lendemain X quatre het

res dtt matin pour aller au Sort

Àe Sainte Catinrim , armé âe

quinte pieces de Canon , que les

Ennemis awoient encloue^ t &*

jettes dans lesfojb^ , Jequtlïw

trouva abandonné. Le to. ht

Tsoupes pafferent 4u coste de

tJostrc-Damc de ìa Loupe t pour

faire les approches du fort de

Saint Lazare, queuesenleverent^

obligeant tes Ennemis defe retiret,

par lefeu continuel qu'elles fair

skient. Le lendemain ontravailU

à drejjer i terre des batteries de

Mortiers&de Canons. Pendant

te ttmps U Ja Galwec? les deux

\
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"^rdverfiers .boml/Ardoient, inces

samment, de- ces deux T.ra-

n/erjiers , commandé par Mr- de

JtáareîiihSoiíS Lieutenant d'Ar-r

tilierie, fut coulé *fond'; Le zé.

le Canon des Ennemis nous- dtfo»

Unt entièrement dans rïoflrt

.Gamp, notts obltgta d'aìttr carm.

f:r dans le bois a^l'akry{duFort

Saint La^jre.Ge mêm^\pun-Mr'

de Pointjs voulant reamnòjjifelf

terrain , s'exposa Jt *i)ant> qu'il-

fut hitfiét mais légèrementijbe**'}*-

cinq cens Matelots armeç. de-

faulx y commandes par Mr de*

Faux Mynárs ^.eunìit ordrè^dé-

mettre piedà rempàar.drejjer'àtíf

Aoust Uypï S»
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batteries. Le z 4.. tout le mondefut

fortoccupè à traîner les Canons.

Lei6. nos Batteries fe trouvèrent

in estat. On commença à faire U

brèche à la porte deGemany , n'y

ayant que ce Jeul endroit qu'on

pustattáquer , 'estant du tostê où

nous estions isoles. De la bajje

Ville à la Ladrerie , il y a un

pont avec me Demi . lune , fur

lequel nous pajfœmes lors qu'il

fut question de donner l'àfjaur,

Nousletrouvâmfs abandonné; &

toupé au pied de 4a brèche. Le 18.

l'on commença à travailler aux

fascines. Le p. fur les quatre à

cin^ heures du soir, nous montai*
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mes ,& primes Gemini d'ajjaui,

Les Ennemis firent le mêmf

soir fsftr.hs huit heures t une for,*

tie y mais inutilement , rìajànp

ose s'avancerjusqu'à nos rctraw*

çbemens: m c&nirahc , voyant

nos Troupes aller au devant d'euxv

ils rentrerent au plus vìtedans

Çartbagçne^d où nous estions éloin

gne^d'uneponée de fufîl. llr ref-

jertirent aprés minuit pour couper

(tpont Le i.May, nous'travaillÁ.

nies à mettre ^Mortiers no*

Canons en baìfcrit pour donner'

fur Cartage ne Le i.le Sceptre

k yermandois commtneerenf- w*

faire,feusur ìa Villes le mêmejoUfy
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r

Usgens- dcGartagent sitrprh

tonnement de nofire diligence a lès

maltraiter, Arborèrent Pavillon

blancfur Us remparts Ony ac

courut , ils témoignèrent qu ih

vouloient parlementei*v i ttlqm'Sk

ItUr accorda. Deux jàursaprh^

ilssignerent la Capitulation. Ah-

bout de troisjours , ils en fortìnm

aw nombre de* deux miUr bvmmeç

de garnisontTambour batant

têt allumée , Draptaux dêployt>%'%

deux- pieces de Canon >, £jr -de*x

hommes masques , qui - tfioimt

deux de nos Soldats , Espagnolsnie

JhtMÌont qui avoient deserté de nos

soupes, Ce même [our } *J?tír4e



-Mitttk accompagnédé trente Gtty

dés de la Mâtine, de plusieurs-

de ses Officiers t entra dans lai

tíilU t alla din&emem à la*

Cathedrale t où\ il fit chanttftjf

Deum en atlnon de. grau*

Savoir rempotlé la viftoire fa

fis Ennemis \ aprés quoyxl0a,

* ,** Gouvernement prendre pof~

session' de tout. Les prinàpa#$>

4& U^tUe y vinrent lyy rwd$p

leurs devoirs ï c£* Iky demanfef

fa protection f fe f$umcttan$j%*

iàtámem*fi*',Mfcte~ H:*tfr.fa

homdifficile d« vous marquer. U

quantité de bien qui ùjì etmu

ì.mfasgt- cette. Pille y tanten* Qr^
- \ *v " .... .



2i4 MERCURE

Jtrgent , Pierreries , cpauue\

Marchandises. Cartagene cftoif-..

fortifié de sà%e Bastions y que.

nous, avons démolis.- lly avoir

quatre-vingt cinq pieces de Ca -

non en batterie. Enfm, % nous

nous en retournions bien glorieuse,

ment en France *vec joye r

mais qui mfutsas fans inquietu

de , ayantfait rencontre de vingt-

trois Vaisseaux de guerre Anglais

à cinquante, lieu'ës deCartagpter

qui croisaient à cette hauteurpour

nous attendre. Lejourqu'ils nous ,

donnoient chasse , nofìre %sim'wal

ayant fait le signal de reviterJï

minuit , ilsurvint au même ma*



ment un brouillard qui peut leur

*voir donné moyert d éviter les

Ennemis , quoy que deux de leurs

Vaijjeauxfujjent proches de nous,

à l'un desquels notre L^rmràl^

avant ce grain , tira trois à quatre"

botSées yapiés quoy ,ïl revira. Le

Fort ou j'eflois s'estant dematé'de

son petit mât dehnnet<voulamfaire-

la mêmemanœuvre t mus obligea

riétant point en état de combattre-,

vie faire vent arriere , & d'aban

donner les autres pour continuer

notre route en. France , où nou*

sommes arrives @? avons mouillé

à Berthaume la nuit du Lun^iy a»

Mardy 6, %^i'ouji.-
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Voici les nomsdcsOfhçie*f

morts au Wtfltz daas ceu£

/g|tr«giriía. , ^ ust.-.^V

M'sle Vioomte deCoeild-

gon, Capitaine de Vaifleau,,

. b-lessé dans Gemani, & raoit

de maladie» /. , a vtvv

Combaut,. Capitaine de

Vaisseau »rmprt de-maladie.

Sorel , Inspecteur de compa*

gnie franche de la Marina,

blcítéàrassautt , r;, r.: «to

. Maíïìac, Cap,iiaioe de Ga^.

liote. .»;, . ^ fiv' ìi

La Roche du Vigier Çapirf

LeCbe-
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~ (Le Chevalier de Marojle,

Lieutenan t de Vaisseau, & Ca«

psaine de Compagnie.

Morin , Lieutenant de Vais

seau , blesse, devant Boçar

chica. vr-.î.-.Oi

De Vezins, Lieutenant de

Vaisseau de des. Gardes de la

Marine. vv.s 7A A>

De Ntontrosier, Lieutenant

de Vaisseau. )

Lambert > Capitaine de

Brûlot. . !-;.-'

Le Chevalier de Feriere,

Capitaine de Brulor.

Le Chevalier de Plancy ]au.

court , Enseigne de Vaisseau.

aéoust 1697. T



Du Boury , bie^àCeihi.

m, - £

De Courçy ^Anglegue-

ville. -

* .0e Salfeniere. '

0e Lavedan .

D'Auny.

<ìLe Jay. Tous cesfix> Enseignes

dcFatJseatt.

De Mareuil Soys.Lieutenant

*áe Gagiote. 1 * r' ^ .

* De stations; -' • . >'

De Brest, tué devant V

Fort Saint Lazaje. "

Cannee, premier Ingenieur.

BLESSEZ. - ^«31

MIS de Pomris. , .,♦>
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©ucasse , Gouyerneirç de

S. Doniingue.

«e Vaisseau.

, De S. La«re, Lieutenant

de Vaisseau, & Capitaine de

Compagnie,

v De Raujoux, Lieuteiiant

de Vaisseau.

j Marigny de jLongueií, En

seigne de Vaisseau.

De Maroles enseigne de

Vaisseau & Lieutenant de

compagnie.

- Le Chevalier de Poimisj

Enseigne de Vaisseau.

. De Moussaç, Enseigne de

Vaisseau. 9j ,j
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De Foiiilleuse,Aide d'Artil

lerie.

De la Garde, Brigadier des

Gardes. . , ' Y

:'!VÌèiA t Garde Marine &

quinze de ses Camarades.

Trois jours aprés que le Vais

seau le Fort/par qui je vous

ay marqué que Ion avoic eu

les premieres nouvelles de

cette action, eut quitté Mf

de Pointis, il rencontra vers,

le Cap Saint Antoine del'Iíle

de Cuba, un Vaisseau Espa

gnol qu'il prit, âpres quoy \\

continua fa route yers la Baye

de Matancas, où U Prise se íeV
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para de Iuy. Elle arriva à la

rade de Bertaume le 9. & est

estimée cinquante mille écus.

. Il s'est fait une action fore

.hardie en Flandre. Mr Philip

pe, Exempt des Gardes du

Corps ^yanteiïé commandé

la nuit du 13 au 14 de ce mois,

pour aller en parti avec qua

tre vingt Maistres, M'deSain-

fal, qui prit de ion costé cin-

quanteDragons duRegimenc

de Sainte-Hermine , convint

avec luy du lieu où ils semet-

troienten embuscade, & cha*

cun ensuite alla prendre son

terrain. Mr de$ainfal , qui se-

• THj -L
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para son détachement eú

deux, avoit dix.huit Dragons

fur le panchant de la Juíìice

Úc Zc lick, qui n*estoit qu'à

un quart de lieue' du Camp

des Ennemis, d'où ils pou-

Voient voir ,1e jour arrivant

touc ce qui viendroic à droit

&àgauche »& devant eux. Le

reste de fa troupe eítoit dans

u» chemin creux, d'où l'on

voyoic de tres foin à fteur de

terre > touc ce qui pouvoic

venir de tous les endroits,,

même de nostre Camp-, Ce

chemin creux nettoie éloigné

$ue dune portée de fusil de

f Y
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íerftbuseade oà il eroyoít M*

Ph*ilippe,qui cependant avok

trouvé à propos de se reculer

d'un grand quare de Yícu'é. Mr

de Sainfal avoit remarqué' ers

s'embufquant qu'une grosse

troupe de Cavalerie estofe

passée, ce qui se voit facile

ment à la piste quandonen

a pris ['habitude. Cette rnar-*

che alloie du coite de noíîrcs

Camp, ce qui lu y fk faire at

tention autant de eccoste- là

que de eeluy de l'Enoem^

A une heure de jour il vft ve

nir une troupe d'environ cirr-

quante Maistres ou Dragons^

T ni)
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qu'il laissa avancer jusqua íi

demi- portée du pistolet. Ces

gens là ayant répondu au qui

vive , Espagne, on tira fur qua

tre des plus avancez On en

tua un & son cheval. Un autre

tomba sansestre blessé, & le

reste fut chargé, & remené

plus de mille pas du costé qu'

ils estotent venus. II en resta

trois fur le chemin avec le

Commandant qui estoit un

Capitaine Lieutenant. Ils fe

rallierent à cent pas, de qua

tre troupes dont ils estoieat

les coureurs » & qui compo-

soienc deux cens Chevaux
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-<Cela n'empêcha pas nos Dra

gons de les charger une se-^

conde fois avec tant de har

diesse t qu'ils les obligerent

de rentrer en desordre dans

-les intervalles des quatre

troupes, ce qui obligea i'0£>

ficier Commandant de faire

sortir d'autres troupes de

leurs rangs , auíquelles ceux-

cy se joignirent y&c contrai

gnirentles nostres de repaítcr

un défilé* où nous perdîmes

un Lieutenant , tres - brave

homme , le jeune Mr Gar-

gant, & un Cornette, qui

Furent pris avec trois Dra-

r

[
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gons. Les autres garderent

quelque temps l'entrée du

chemin ereux,otnlssreíì:oient

jettezj mais fe voyant fur le

point d eítre coupez à droitf

&à gauche par derriere , & ne

Voyant pas arriver Mr Philip

pe , que Mr de Sainfal reur df"

fbít à cous momens venir à

eux, ils fe debanderent, &

il fut impossible de les rallier.

On en prit douze §s douze

chtvaux y & íes Ennemis re

prirent dix Prisonniers que

nous avions faits. M1 Philip

pe estant arrivé peu de temps

aprés , trouva ces quatre trou



CALANT. 217

ièt qui avoient passé fe défilé,

íl essuya leur décharge de íor6

prés , & ensuite il les chargea.

Le Lieutenant & le Cornette

qu'ils avoiem pris dans le dé

fi I é , se j e rt erent dans 1a char-

ge^infi que les ttoisDragons,.

tous cinqremontez des che*

vaux des Ennemis. M* Philips

pe les remena fort lòirv ; 6c

âpres leur avoir fais prendre

éeux difïérens chemins, H fe

fetira fur son terrain. Les En>

nemis s'estant ralliez revine-

íem avec une troupe deHufP

fers y ce qui' en f/aisoit cinq.

La bonne contenance de M"
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Philippe leurimposa, de ma

niere qu'ils n'oserent l'attar

quer Le Colonel Lieutenant

qui commandoit ces Cou

reurs des Ennemis, & qu'on

avoir blessé d'abord , fut pris,

& ayant esté mene'au Camp,

il die à tout le monde, que

jamais Dragons navoient eu

plus de hardiesse, ny soutenu

plus longtemps.

On a donné au Public tant

de Relations de ce qui s'ejst

passé à Barcelone, qu'il sem

ble que vostre curiosité ~íç

doive plus rien avoir à íou.

haiser fur cet Article. Cepen.
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iknt afin que ce Siege fe trou

ve entier dans mes Lettres,

je vais continuer comme j'ay

commencé , en vous en

voyant la faite des mêmes

Relations , qui ne peuvent

contenir qu'une exacte veri

te', estant écrites par les Ge

neraux mêmes. '

Au Camp devant Barcelone

U 26 Juillet.

f* - - . -

LA nuit du 11. au 13. les

choies me paroissanc

bien disposées, & les Mines

que nous avions faites fous les
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deux Bastionsitant en étac M

jouer , yc résolus d'er. faire l'at;

taqueà 1 entrée de la nuic.J'at*

iay à la tranchée à huit heures

<du soiravecmon Frere , pour

en faire la disposition moy-

meme*mais comme on suc

plus long temps à se préparer

que l'on n'avoitcrû,Tactíon

ne commença que sur les dix

heures. On fit jouer les Mi

nes qui firent à peu prés l'efTet

qu'on avoit attendu, & pres

que dans le m.crne temps, oa

attaqua les deux Bastions. Ils

furent emportez aprés une as

sez vigouieuíe résistance, é&
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Hous nous logeâmes sor l*An-

gle du Bastion de la droite , Sc

îur le Bastion de la gauche en

coulant le Long de ros deux

brèches , fi bien qu'à une heu

re aprés minuit que je íortis

de la Tranchée, le logement

estoic fait íur ces deux Ba

stions, de la maniere dont je

viens de le dire à Vôtre Maje

sté. Les Ennemis attaquerent

ces deux Bastions à la pointe

du jour, & reprirent celuy de

la gauche. Nous conservames

Celuy de la droite que Mr de

Massais.& Mr de Montandre

defFendirem i arfaitemenc
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bien j Mr de Montandre étant

monté dans ce Bastion par le

Flanc à U teste de deux cens

hommes détachez, je me dc-

rerminay aussi tost à rechasser

les Ennemis du Bastion de 1a

gauche, ce qui fut executé à

trois heures aprés midy avec

toute la vigueur imaginable-^

lès Ennemis-' firent une rési

stance tres vive qui dura mê

me aííez long-temps. On

combattit à coups de main:

mais enfin la valeur de nos

Troupes Temporta. On les

pouffa jusqu'à la porte de U

Ville , & on commeneoit à se
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loger , lors que les Ennemis

firent jouer plusieurs fougas

ses , & revinrent en jettant

beaucoup de Grenades* Cela

mit un peu de desordre parmi

nos Troupes ; mais il ne dura

pas long- temps ; car M1 le

prince de Birkenfeld sortit si

à propos à la tête de son Régi

ment , que tout suc rétabli

dans le momen t , & les Enne

mis rechafíez du bastion, de

maniere qu'ils n'y íont pasret

venus.-- ', .} ... i..

est à' remarquer qke fur

ks deux hennes apçéV midy',

dans le rempsque nous allions
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attaquer encore le Bastion de

la gauche , les Ennemis vou.

lurent se ressaisir de ecluy de

la d roi ce. Leur a t 1 a cju e su t vive

tnai&ita 'furent repousser par

M* de Cbelle berg: & par M1

«le Monsoreau qui fit marcher

son Bataillon sur fë Bastion ,

comme avoit fait M? de Mon-

tandre. - MS de Coigny &

d'Uífón prisejK le moment o&

íes Ennemis atraquoient n©*

tre logement fur le Bastion de

la droite pour faire attaquer

le bastion de lagauc fie, qui sue

emporté, & leïogemenc par-

faicemen t étabfc- • u t *
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La nuit du au 24, on fie

. íâter {e retranchement que les

Ennemis occupoienc dans le

Bastion de la droite y mais il

éroit fi grand & fì escarpé, ôí

f) faloit partir de fi loin pouf

aller à eux , que l'on ne jugea-

pas à propos de s'obstiner à

Yemporter. Je crûs aussi feien?

que Mf de Lapara , qu'il faloitf

prendre le parti* d'aller à lia £a*-

pe par leurs iHatìcí , fc eft tou

rne temps de mettre du £#~-

non íur ce Bastion $ ce quìi

ay a nt été foie , a ôblig^lès figw

ne <k labandon nqrrftira?

m doutons pas<|\i,iUi¥;'y aycm

V ijji
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fait quelques fougasses ; ainsi

nous allons travailler à nous

y loger avec précaution ; mais

Vôtre Majesté peut compter

que nous sommes absolu

ment maistres des deux Ba

stions.

." Nos Troupes se sont sur-

paflées dans toutes ces ac

tions; &rous les Officiers par

ticuliers ont fait à lenvi l'un

de lautre.M" leComtedeCoi-

gny, deGenlis & de la Mat

íais commandoient la Tran

chée la nuit du 11. au 15. Mrs

d'Uífon , de Préchac & de

Chellcberg , la nuit du ij. au
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14. Mrs de Barbezieres , de la

Fare& deChemeraur,la nuit

du 14. au 15. Mrs le Baillyde

, Noailles, deMaiJly&dePou-

dens , la nuit du zj. au 26.

Tous ces Mrs ont fait tout

ce qu'on pouvoit attendre

deux. Mrdc Boqui nequitra

la Tranchee qu'aprés que le

Bastion eut esté tout à fait

emporté. Il en a ordonné &

conduit les deux attaques.

Mrs de Chelleberg & de la

Maííais ont esté blessez de

r- deux coups de pierre, & Mc

d'Imecourt, d'un grand éclat

de grenade en travaillant à la
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disposition des attaques cïP

enia lierd'Ai de- m& jor gen«Tal

de VArmee. Tous les rendu*

bous ont aííusé cpc datis toir-

fes ces actions les Ennemis

avoient perdu pius de douzrî

cens hommes* Pour nousv

nous en ávons environ six

Cens hors de combat. ; ' * 1

Les Lettres suivantes font

è'un Lieutenant gênerai , que

h sang unit au Prince qjui a>

écrit laprc'cedence; - '
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Camp devant Barcelone 9,

le 19, ^àillep..

LÀ resistance des Enrre>

mis continue toûjour»

avec U mesme opiniâtrete..

Nous nous somraesrendus le*

maîtres de deux Bastions. Ce*

luy de h porte Neuve nous s

coûté des foins & des peines

incroyable» & la perte de

beaucoup de mondetil nefaU

loit pas moins que les troupes

du Roy pour reussir dans nô

tre seconde entreprise. Nou»

devons attaquer ce íoir le re

tranchement que Tes. Enne-
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mis onr faic au bas du Bastioto

du la droite. Ils y oncfait des

travaux incroyables à la face

des Ouvrages avec de grands

Foíîez qui ont dix pieds de

large , & ont allumé des feux

avec des matieres combusti-

bles. Vous diriez que ce font

les furies de l'Enfer qui ont

allumé ces feux. Nos Trou

pes ne fe rebutent pas , & ja

mais on n'a vû tant de bra

voure, le moindre de nos Sol

dats ayant fait des actions dig

nes d'être mises dans ^histoi

re. Nous en vîmes hier fauter

l'épée à la main dans les rc-

tranchemens
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tranchemens des Ennemis à

plusieurs reprises , y disputer

un gabion óu un sac à teïre.*

On vient de medire que nos

Troupes du côté du Bastion

<ie la Marine se sont emparées

dJyn Fort retranchement oà

if y avoii é pieces de Canon

& deux Mortiers, & qu'on

và batrepar le revers les au

tres Retranchemens qu'ils

ont faits d'où ils nepeuvent

sortirque deux de front, &il

est impossible qu'ils ne per

dent beaucoup de monde.

Quelque bonne contenance

que les Espagnols fassent pa.

Aovstiéyj. X
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,-çpîcre, nous ; savons par lés

prisonniers, & par les rendus,

qu'ils ont perdu plut de la

moitié de leurs Troupe$,tar>c

; tuez que blessez*

jDjf-Qámp devant Barcelone 9

le iy. Juillet.

• • ' " •

Ous sommes depuis

deux jours bienétablis

ïu r 1 esd e u x B a st i ons,& de ma.

nierequeIesEnne;misn'ysçau>

.roient revenir. Nous y avons

du Canon & vinçrc Mortiers
. o - ' .

qui.tirent des bombes & des

pierres en quantité. Çomme
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ces deux Bastions font apîi-

quez contre le vieux Rempare

de la Ville, la gorge-en est

fermée par le Rempart. On

y a attaché la nuit d'hier des

•í Mineurs, & on en a misaussi

. à un reste de courtine que lé

Ganon n'a pas encore achevé

de ruinerai bien que dans peu

on fera en érat de faire sauter

toutes les mines.-, apres quoy

Mr de Vendôme est resolu de

faire son logement sur tou.

te la Brèche, qui aura de front

cent soixante toist^On par; i.

ra pour cela de fort prés ,

ayant achevé cette nuit der-

i

Xij
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iiiere une paraileLe dans Lç

£oíTé qui va d'un Bastion a

l'autre.» qui,n est qua dix toi-,

ses du pied de la Brèche, &

nostre Canon estant estably,

naus verrons avec superiorité

le retranchement que les En

nemis ont fait. II n'y a nuste

ap>pa faice qu'ils y p uìíït nt te

nir. Deux Mineurs des Enner

rais qui nous vinrent avant

hier, nous dirent que la bré

che de la Çour.tine est mince

cm endroits. Hier les Enne,

mis firent sauter au flanc gau

che à nostre egard du Bastion

de la droite urçe fore - grosse
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fnine , qui he nous a pas fait

grand mal, n'ayant bleslé qu-e

quelques-So4dats , &,MrdeSc

André Capitaine de Sault qui

n'en mourra pa«. Les reneîns

qui n ou s v ie n n e i\ t e n q u-a n t i

ré tous les jours, nous aíïurens

que ícs Ennemis ont saie mct-

rre pied à terre à leurCavalerie

pour défendre ìa bréche; ils

s'en fervent austì pour leurs

travaux, leur Infanterie n'y

pouvant suffire-

Xiij



a4S MERCURE

jíu Camp devant Barcelone c&

premier A"oufl.

Ous avons deux Mi

neurs attachtzà la mu.

raille de la gorge du Bastion

de la droite à nôtre égard.

Pour celui de la Gauche}nous

avons des Mineurs en çbá?»-

min : mais cela n'est pa,s si

avancé qu'à l'autre. Nous eiy

tendîmes hier matin les Enn c-

mis y travailler fous nous , ce

ejei obligea nos Mineurs de

quitter, mais en se retirant,

ils., mirent trois bombes &
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deux Barils de poudre dans'1

leur galerie pour essayer d'é-

craíer celle des Ennemis qui !

estoic dessous. Nous ignorons*

l'esset que cela aura faití Au-

jourd'huy furies deux heures^

aprésmidy, les Ennemie ont'

fàic sauterectte Mine,CsoyanE-

lans douce faire íautér nôtre

Baíboii de la Gauche ; mais au,1

contraire le mal esc tombé fur

eux , puis qu'il a culbuté une '

partie de la gorge duBaltiòn'

& une de leur Tours ; l'on av

veu mime fauter en l'air deu x<

de leurs Officiers, dont plu

sieurs s'estoient avancez à dé-

Xiij
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couverc pour voir l'efFet de

leur M ine.Je ne crois paiqvnls

cn ayent esté contens. Pour

nous, nous cn sommes fort

aises , puis qu'elle a fait une

parrie de ce que nous vou-

. ïions faire , & osté à nos Mi

neurs, & à nousj'inquiérude

q u'on v i n st nou s t ro u b 1 c r íous

rerre. J'oubliois à vous dire

que M' de Vendôme a fait fai

re des Chemins d'ici à la Mer

& à L!obregar,à paíTer quatre^

& cinq Escadrons de front, &

que demain , nous étendrons

considérablement nostre droi- \

te de ce coté- là , ou noufk^
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ffûrons des partis qui bareroôc

jour & nuit, si bien que nous

esperons par ià les empêcher

de faire entrer rien dans la Vil

le ny d'en pouvoir sortif.Com-

mc cette liberté daller & de

venir, fait peut estre une par

tie del'opi'niâtreté des Assie

gez , nous nous flâtons que ce

mouvement les fera capituler

plûtôc.

Je ne puis vous dire avec

autant de certitude que des

précedentes, dequiest la Re-

îacìonqui fuitj mais comme

il n'yen â point de plus am

ple soc ce qui s'est faic pen-
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c'a*ht qu'on a parlementé

pour conclurre la Capitula

tion , jecroy devoir vous en-

faire part.

»,
»

£>« Cííw/j devant Barcelone ^

le 8. %Aìnê;

LE 4, de ce mois , Mr de-

Vendoíme ayant allon*

gé ion Camp pour l'appro-

cher de Llobrcgat , afin de

couper la communication:

que les Ennemis avoient avec-

la Ville de ce costé-là, fur tes'r

trois heures aprés midy ils fi-íj

rent sortie toute leur Cavale.-
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rie dans le dessein d'aller au

devant d'un Convoy , qu'ils

avoient dessein de faire en

trer. Pour faire diversion , ils

firent deícendre un fore gros

Gorps d'Infanterie dela Mon*

tagne , soutenu de quelque

Cavalerie, pour attaquer n os-,

Postes. Les Regimens de un

ion & de Solre campez à por

tée de soutenir nos Postes

prirent les armes , &c les Co

lonels , qui se sont fort distin

guez dans cette occasion à

leur teste , attaquerent les

Ennemis avec tant de valeur,

íe mêlant avec eux à coups



d'ép'ee , qu'ils les chassèrent

Si reconduisirent jusques ftrr

le haut de leurs Montagnes,

en ayant tué une fort grande

quantité. Mr Deiclos , Cofa•

nel de Cavalerie , avec quel

ques Pi uets qui avoient

monté brusquement à che-

vaí, chargea leur Cavalerie,

qu'il rompit entierement.

Dans ce même temps, Mr de

Legal , Brigadier de Cavalerie

de jour, s'estoit porte du cò'.é

de Lldbregat , & avec les Pi

quets de nos Carabiniers &

quelque autre Brigade de Ca

valerie, û marcha aux Enne
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.mis, qui s etoient approchez

de luy pour favoriser l'entree

de leur Convoy, & les rompit,

<le maniéré que le Convoy

n'entra point, & si la nuit ne

fust point lurvenue , il leur au-

roit pris pJtus de trois cens

chevaux qui .s'étoient refu

giez íous une grosse Tour que

Jes Assiegez avoient à Tem-

bpuchure deLlobregar Le 5,

de ccmoiSjnos M'ness'estanc

Ucuvées prestes à jouer , & la

b/:éche de la Courcine estant

praticable , Mr de Vendoíme

resolut de faire attaquer les

Ennemis , & de íe loger au
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moins fur les gorges des deux

Bastions en se servant du de-

bris des Mines, & fur la bré

che de la Courtine. Pourcec

effet il sic monter la Tranchée

par seize Bataillons & deux

Regimens de Dragons àpié,

qui soutenoient mille Fuzi-

liers détachez du reste de

TArmée, & dix Compagnies

de Grenadiers, qui devoient

donnera la teste de tout. Les

choses estant ainsi disposées

à dix heures du matin , il avoic

ordonné â Mr de Bas bc sieres

Lieutenant General quicom-

mandoic à la Tranchée , de
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sommer les .Ennemis , & de

demander I uy- même à parler

à un de leurs principaux Of

ficiers } ce qui suc executé.

LesEnnemis répondirent qu'

ils ne vouloienc point parler

par la bréche, & que Ton se

.transportait d'un autre costé

à l'uncdes Portes de la Ville,

où Mr de Barbczieres se ren

dit tout aussi -tost. Dans ce

moment Mr de; la Floride, die

Pimentel , Lieutenant Gene

ral de l'ArtilleriedesEnnemis,

,arriva. Mr de Barbezieres luy

dit , que M1 de Vendosmc

ayoit bien voulu les sommer
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avant qu'on les attaquait ,

afin de leur faire voir l'extre-

mité où ili estoient, & qu'ils

devoient eviter les suites

cruelles de laction qui s al-

loit faire , & qui ne pouvoic

manquer de réussir de nostre

costé; que peut estre elle se-

roit suivie de Hncendie & du

Pillage d'une auflì grosse Vil

le que celle-là, & que pour

prendre leurs resolutions ,

M1 de Vendoíme neleurvou»

loir accorder qu'une heure.

U .repondit qu'il faloit qu'il

en rendist compte a tous les

Officiers Generaux
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le Comte de Corsana , qui

comme Mestre de Camp Ge

neral commandoit dans la

Ville. II s'en retourna, & vint

dire peu de temps apres que

tous ces Mrs íupplioient Mr

de Vendôme de leur permet

tre d'envoyer auViceroyDcm

Francisco Velasco qui estoic

à huit Hfuës dp là , ce qui leur

ayant esté accordé , on fie

une cessation d'armes de part

& d'autre. On donna des osta-

ges pour seureté qu'on ne tra-

vailleroicpas. Les Assiège z en

voyerent deux Colonel*, l'un

d:Infanterie & l'autre de Ca-

jÌQIijfi6$J, Y
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vaierie, & M1S les Comtesse

Monrandre& de Poitiers leur

furent envoyez en échange.

Le Baron de Preux , l'un des

Officiers Generaux, qui avoic

èstéchargé, de cette commis

sion; érant revenu le lende-

main au soir 6. de ce mois, Mr

de Pimentes vint trouver ML

de Vendôme , & aprés luy

avoir dit qu'ils éroient bien

embaraflezj& qu'ilsn'étoienc

les Maîtres de rien , !l le sup

plia de leur donner encore

jusqu'au lendemain matin.

Mr de Vendôme y consentir,

iSc le lendemain à midy M-1 'de
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Barbezieres , qui avoit enta

mé oette negociation,se trou

va au rendez- vous. Mr de Pi-

mentel luy dit qu'ils avoienr

resolu de capituler, & ayant

dêmandé du temps pourdres-

fcr les Articles de la Capitula

tion, ost convint que l'onat--

tendroif jusques au soir. M*

de Bárbezieres s'étant rendu. !

fur le' lieu , il vint un Officier <

de la part du Princejd'ArmíUc^

qui -demanda s'il pouypit,|(arf.*

k r. S'eílant avan cé fur lafta.4 •

rôle ; il dit à Mr de Barheziëì.-

r e S' , q u e su f quelqu-e ç hòíe d$-'

nouveau -q^i étoit5 s^ryeûi^
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il souhaiteroit pariera Mr de

Vendôme, lequel ayant esté

averty, monta à cheval, m* le

Prince d'Armstat aîlaau de

vant de luy , & s'etant abor

dez fort honnestement de

part & d'autre , íe Prince

d'Armstat dit à M* de Ven

dôme, qu'il leur venoit d'ar-

river un Courier de Madrid,

qui avoit apporté la revoca

tion de la Viceroyauté deMc

deVelaíco,& que l'on met-

froìtà fa place Mr le Comte

de Corfana qu'on faifok le

Gouverneur General des Ar

me* , charge qui n etoitpoinc'
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remplie depuis quelque tems

en ce Pays là , ce qui iuy don-

noie le commandement a prés

le Viceroy.Euégardàcechan-

gemenr,il pria Mr de Vendô

me de vouloir leur accorder

le temps d'envoyer un Cou

rier à Madrid , à quoi Mr de

Vendôme repoídit qu'il ne le

pouvoit pas faire, & qu'il ert

avoic deja trop accordés bicn>

que le P. d'Armstat&'enretour-

na , promettant que sitoíl que

les articles de la Capitulation

seroient dressez, il en donne-

roit avis. Sur îes neuf heures

du soir, M1 de Pimesitcl vint
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trouver Mr de Vendômev

pour luy dire qu'il n'étoit par'

poíïible de finir la choie. enr

íi peu de temps ; le détail qui

regardoit les interêts d'une,

aussi grosse Ville & de toute

la Province, étant fort Iong^

à quoy.- Mr de .Vendôme ré

pondit qu'il ne chicaneroic

pas pour un jour de plus ou de

moins, pou rv û que le Cónue

de Corfana & tous les autres'

Officiers, Géneraux, voulus

sent bien donner leur parole,

que quelque évenement qui

pût arriver , cela ne change- -

roit riemà la reddition dklav-

a Place-
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Quòy qu'on- eust commen

cé dés le 7. à travailler à la

Gapitqlationjes Articles n'en

furent signez que le 1©. ôc

comme ils ponoient que le

Fore de Montjoiiy seroit ren

du par les Aillerez en même

temps que la Ville , cela suc

executé. Une porte ayant esté '

livrée^M1 le Chevalier de la

Fare prit poííestìon de Barce

lone avec le Regiment ;dc lá *

Marine; U en íortit six mille

Fantassins par la brèche , ôc

douze cens Chevaux , avec

trente pieces deCanon & six

jMortiers, & de la poudre pour r
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tirer trente coups,Mr de Ven-í

dôme ayant bien voulu ac

corder ces marques d'hon;

neur à des Troupes qui ont

acquis beaucoup de gloire

en se défendant, & qui ont

donné lieu aux noftres d'en

acquerir encore davantage,

puisqu'elles ont asiìegé une

Place, dont ceux qui la défen-

doientjfi on y joint les Bour

geois qui ont pris les armes-,

approchoient du nombre des

Aílìegeans. Outre cet avan

tage, les Aíïìegez pouvoiervt

tous les jours estre rafraîchis

par de nouvelles Troupes , &

toute
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rioute l'Espagne estant der

riere cette Place , où non seu

lement on pouvoit faire en

trer à toute heure des muni.1

lions de bouche & de guerre,

mais d'où L'on pouvoit faire

sortir les Malades & les Bleíl

fez., ce qui foulage beaucoqp

les Troupe?. assiégées, parmy

lesquelles la corruption ne

.peut (émettre , & quine font

point frappes de la veuc de

ceux qui meurent de leurs

blessures, ou que diverses ma

ladies emportent. Toutes

ces choies relevent beau

coup la gloire des Officiers
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& des Troupes s qui on£

assiegé (k emporte cette Pla-

,ce , aprés avoir jait pendant

cinquante-trois jours des ac«

iipns d'une valeur fie d'une

intrepidité dont òn vqit peu

d'exemples. Mr de Vendoíme

cn a rendu compte au Roy

dans ses relations , dont je

vous ay envoyé une parue,

ainsi que de celles de M1 le

-Grand Prieur de France son,

prere. Vous avez dû remar^

quer la modestie de ces deux

Princes , qui dans ces Rela

tions ont donné des louanges

$£011$ ceux quienmeátoienr,
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rv

.& qui n'ont non plus parlé

d'eux, que s'ils ne s'estoienc

trouvez à aucune action pe

rilleuse, ou que les princi

paux évenemens de ce Siege

n'eussent pas roulé fur les

ordres qu'ils donnoienr.

Quand les Troupes du Vice-

roy de Catalogne furent mi

ses en déroute , ces Princes

entrèrent les deux premiers

dans son Camp à la teste des

Carabiniers , & ils se sont

exposez de mime, lorsque "

leur exemple a esté neçessai*

re pour le service cì|i R.oy,ô$

pour animer les Trojpes.
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.$fiíS peut on díre quëMr 3è

^endosrae "se seròic trouvé

-dàns toutes-lesoccaíìons inr-

*portantes& dangereuses;si le

,í>ras d'un General y avqit esté

aussi necessaire que fa teste.La

iìenne a agi si a propos , il a

.donné des ordres si justes, &

ses précautions (ages & sat\s

4enteur ont produit de si bons

,«ffets,'que'1a prise de Barce

lone n'est pas moins dueà'la

vigilante &c sage conduite

qu'il a tenue dans tout ce

<grand Siege, qu'à l'intrepidi-

té&à layaleut des Troupes j

[ ^uichirmées de "íes manie*

i
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rrs honnestes 9 omc íervp'

fous luy avec, plaisir Oiura'

le s Mortiers & les Garions q^s*1

font sortis de Barcelone-, il jr*

enV demeuré de«* cens» pie*

ces de Canon & si* Mortiers j> <

& comme on n'y raanquoir:

point de munitions de guer

re , à cause de la facilité qu'on '

avoit d'y en faire entfer , orr»

4oic juger du feu que no*?

Troupes ont essuyé- de cans*

de Canons & d'un si grandi

nombre de Troupes. II y

entre les deux Armées une

suspension d'armes jusques-

au p/emier Septembre pro*.

Ziij
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chain , pendant laquelle

riviere de Llobregat leur ser

tira de separation. Le Roy a

sommé M' Ie Comte de GoU

gny, Gouverneur de Barcelo

ne. Sa valeur & ía sagesse

font connues , outre que

Mr de Vendosmc a parlé de

îuy avec distinction dans les

Relations qu'il a envoyées

au Roy. Ce Comte s'eírantr

rrouvé de jour lors que les

deux Bastions furent atta«

quez , & nos Troupes ayant

esté chaînes de celuy de la

gauche , il ne voulut point

©stre relevé jiy quiteeç la
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'íranchee > qu'il neust repris-

ce Bastion , à quoy f! réussit'

heureusement,!** DuffpR,quf

lè rèTevok, ayant bien voulus

luy faire cetre grâce, & par

tager avec lay comme parti*

Culier la gloire de la reprise

àe ce Bastion.

Je finis par un Madrigal de

^demoiselle hier à Mf le

JDue de Vendofme fur la pri

se de cette importante Place»

. Enfin *s malgrésa résistance

Barcelone tfi soumise ànojlre Au.

fi ne Fattou paí moinsque loy ,

2 m)
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Prince , pour la réduire à. Johr

obéïjjance.

Des braves Espagnols ie %$lc &*,

U vaillance''.

Ont combattu fourfi deffence

D'une maniére emtsurprend;

Mats quip' ut répster^ux.Armes

de la France,

Conduites par lé HíM^le Cœur t .

& la. Prudence t

D'un Petit- Fils díHénrjf U

grands:

Les Elemens ayant déclaré

ïa Guerre à nos Armées dé

Flandre &. d'Allemagne , touc

ce qu'elles ont gù. faire a esté
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de se mettre en estât de resi

ster au mauvais temps , & de

choisir autant qu'elles ont pâ

les Camps les plus élevez.Cei-

lès de Flandre ont décampé

11 2j* de ce mois , & la plu

part des Troupes fesôn'câpfò-'

citées d'Oûdenafde; .

Le Prince dé B*ade tétfìoi-

gne toûjoiïrs vouloir pa#çr ïé'

Rhin. Ií a skie avancer quel

ques corps du côté dé Màyen-;

ce, mais felon toutes les apa«-

rences , il ne faix faire tour

ces mouvement aux Troupes

qu'il a commandées dececô-

térlà , que pour «tanner de h
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jalousie à Mr dcChoiseul, &

rengager à faire repaíTer le

Rhin à son Armée. II le pour-

roitprefenterriencquelaGam*

pagne est avancée, & qu'il a

mangé le Pays Ennemy , & il

y a même apparence qu'il le

rera bien - tost , ayant exe.

cuté ce qu'il avoit projetté.

Quant aux Ennemis , s'ils paf-

foient presentement íe Rhin,

ìlsn'y trouveraient pas les mê

mes avantages, puis que ]a?

saison les obligeroit de le re

passer presque aussi tôt , ô£

que la Terre ne leur fourntroic

oas deFourages,
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X^oicy les noms de quelques

personnes distinguées , donc

j-ay encore à vous apprendre

la more.

Dame Marguerite Roujaulr,1

Veuve d'Hipolite Rousseau,

Correcteur des Comptes ,

morte à soixante dix- sept ans;

Mlle estoic fille d'Esticnne

Roujiult, Secretaire du Roy^

& d'Anne Feydeau, siílc d'An

toine Feydeaif Conseiller err

la grand' Chambre, & Tance

de Nicolas- Etienne Roujaulc

Maistre dés Requestes, de

Claude Roujaulc Chanoine

de Saint Martin de Tours>
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ConseillerClerc en la prerrvie-'

re Ghambre dès Enquestes v

& deN; Roujault , Veuve de

feu Meífii-e- Pierre PùceJIe^

premier Président au Parle

ment de Dau^feìrié, Elle laisse»

deux filles N. Roufleau-Epou-»

fe de Gabriel-Joseph de Belle-

mareyjCy,devàntMaifíre des;

Comptés , & Elizabet h Rous

seau , E pouse dé Glaude-Ann&

de la Mouche, Auditeur der

Comptes* Elle avoit encore»

im fils decedê depuis peu ,Hy-

ptolitc RcKisteau^uiavoit ci\è*

rèçu Correcteur des Comptes^

en 1684, à la place de Mr Rous

seau son pere.
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pame fyîargueriçeBannç.

lier , Épouse de Jerôme 4e

'jBragelongne , Conseiller djU

,R.oy ensa Co^ur des Aides.

Dame Marguerite Luma-

gne , Veuve <$c Messire Sau

veur de Bourlamaque, Che

valier Not>le Luc.quois.

Dame Claude Collard ^Da

me du Chasteau J3rehain s

Epouse de Messire Claude de

íoës , Seigneur de Çhevilloq,

Conseiller au Parlement de

Mets.

Messire Louis, deBçauvais ,

rBaron de ÇeiuiîJy , la Tour-

quarrée, & autres lieux , Capi
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s«aine & Gouverneur des Châ

teaux , Maisons Royales de

Madrid, la Meute, Parcs de

Boulogne, Forets de Rouve-

ray, Pont de S. Cloud, Plaine

.de S. Denis, &, Plaines qui ea

dépendent. II estoit fils du

dcfFunt Baron deBeauvais , &

de Catherine- Henriette Bel-

lier , premiere Femme de

.Chambre de la deffun teReine

Mere du Roy. Sa loeur An

ne Jeanne-Baptiste de Beau-

vais mourut à Paris, à vingt-

sept ans en.j663: & avo^t époú-

sé Amador . Jean Baptiste oie

Wigncrot du Pkfi$> Mvqu.is



CALANT.'...mm

^Richelieu , LieutenantrGe.

;neral des Armées du Roy^

Capitaine & Gouverneur des

Châteaux de S. Germain eri

Laye & de Versailles,qui mou.,

.rut àParis en ï66ì. âgé de z^.

ans. Ilestoit perede m1 le Mar-

qnis de Richelieu, d'aujour*

d'huy. Mademoiselle Angeli

que de Beauvais , ancre Sœur

de M1 le Baron de Beauvais,

estoit premiere Femme de

Chambre de la Reine Mere

en survivance de M6 de Beau

vais (a mere. A la more de cet

te Princeíîe elle fe mit dans

les Filles de Sainte Marie de
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. Chaillot où elle se fie Religieuse &

elle en est maintenant Superieureie

*Bienfaictrice.

MrBoreUl un desPIenipotentiaires

des Etats Generaux , fils, de feu Mt

Borel qui a esté pendant un grand

nombre d'années Ambaffadeur en

¥tance , & dont la Fille avoit épou .

-fé Mr le Marquis de jRassan.'Celuy

dont je vous parle avoit fort avancé

l'ouvrage de la Paix , mesme avant

^ouverture des Conferences. II y a

longtemps qu'il estoit incommodé

de la goûte ; cependant il est mort

d'une fl xion fur la poittine, presque

en arrivant à sa maison deCampa-

gne où í! estoit venu prendre 1 air. II

a voit eu quelques semaines aupara

vant une ateinte d'Apoplexie. 11 lais

se une tres belle Famille* & Mesde

moiselles Borel font lornemcnt de
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ia4iollande,estant d'une beauté dis-.'

tibguée. Jç ne vous disrien de ce.

qei se passe aux ÇonferencMjmaisil 1

y a lieu d'esperer que la moderation 4

du Roy procurera encore une fois 1

Paix à i'Europe.

• W»fAbbé Bcrtier , nommé à Ì?E-!

vêché de Btais i prit Ic Bonnet de :

Docteur de Sorbonne le 22. de cer

mòis,danslaChapelledcrÁrchevc--

ché deParis.M1 l'Abbé Pirot.Chan- -

céjierj dtí ì'Eglise & Université de

Paris, le luyjdonna, aprésâvoir fait c

parfaitementson Eloge- Ce Prélat fie* £

un remercîment dont toutíAudi» -

toi rc fut charmés-

Lévray inoide-rEsigmc'âdáét-î ;

nier mois estoit/* />«W,çc$i a esté «

trbuvé pa^MrsdeIaLandcd6:^ctS: :

de h Gonterie : le Tellièrjde Lfon.- -'

Gucret-de.Blois: de laTrîinê'dc la-*
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rue Dauphine: Bardet & du Pleíîîs

du Mans ; Hïnry le Jeune du Bu

reau du Papier de la Douane.Carón

Archer de la Ville, rue de Bourbon:

le Romain , Parisien du College de

Preste: AchillesK son Ami le Che

valier de la rue de la Colombe ; Je

Curieux de nouvelles de Nantes :

Mesdemoiselles Pòulart 8£ Mimy,

du petit jardin de l'abondance.

Vos Amies n'auront pas un long

examen à. faire pour trouver le sens

de la nouvelle Enigme que je vous

envoye, puis qu'U esteompris en fore

peu de Vers.

ENIGME.

DAus les qvereïïët

Les plus cruelles ,

le fers bien U couroux dts Rois f]
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Jeleut soumets les plus releïïes :

Mais je ne fers jamais deux fois,

' Les Vers que vous allez lire ont

esté mis en Air par une personne

gui se con noist parfaitement cn Mu

sique.

y' . .AIR NOUVEAU.

E seyait une étrange ebose t

Si je navets qu'un seul

simant , \ment

\ Jt?accuseesûintt Lijîs.un change-

Dont vtus estes iá cause.

Quand vous allt^ dans ce Ha

meau , y

yaire tamour.ailleurs en tout temps,

à toute beure ,

Ttiteniez^vus que je demeure

Seule: te pr-cs de mon Troupeau?

À a ij
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Mr de Saint-Vándril , comman- -

dant lc Vaisseau le Marin, est arrivé

à Porc- Louis. II estoit à l'expedition .

de Cartagene, d'où il a rapporté six-

vingts. Canons de fonte. IL a voie

esté separé dé la Frote dé M* de

Pointis , dont il a laisse deux Vais

seauxà Plaisance , sçavoir TApoI-

lon, chargé d'an million , &VAve

nant* On assure que Mr'dePointis *

a esté joint préside Terre neuve

par l'Escadre commandée par Mr de

Neîmond, ôcque fa'Flòteachargé

à Cartagene neuf millions sept cens '

mille Uvres au moins , fanscompter

beaucoup d'autres effets.

Jé fuis obligé , faute de place & :

de temps , de remettre au mois

prochain à vous parler du mariage

de Mr de Montmorency j Marquis *

de Neuvy- Sailou, fie de Matie-
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moisellè Batefortde Làubépin.ainÂ' *

que de ce *jui s'est passé en plusieurs*

endroits le jour de la Festè de Sûnt

Lbuïs , & de plusiciBS autres Arti

cles considerables. Je fuis, Madarncs .

vestrc , Sec- .
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bonnets qui ont dijputc te Prix don

né par la Compagnie des Lan*
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